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1 9' ~u't 1tépand'te aux P""-v.a.c.at~an6 . 
du . / ' un , 

~L.;/STE . TRAVAILLEURS ! 

24° année · .., Nlle série, N° 23 1 O FRANGS · 
.... 

SEêTfON FRANÇAISE DE -L'ASSOCIA lJON 

INTERNATIONALE DES TRAVAILLE UR~. 

·MARS 1950 
\' 

LE SUINDALE DES-GENERAUX-
- . •. . ... ·.., . ' 

N'EST QU'UN ASPECT DE 

LI LUTTE DES -IMPERIALISMES 
- 1 

eé dl!Jni leâ ..ineideneeél de eelle-ei qui ~mpêe/Je le 
. r:eqt:.ôupemenl deâ lcao<L:ill~ut:tl tlutJ-une ba~e daine 

La période que nous Vivons est do­
minée par l'épanouissement soudain 

' du scandàle ·dit des généraux. 
· A.lors que ·les travailleu~s doivent · 
avoir recours ~ux moye~s de lutte 
aigus pour leur permettre . de rattra­
per le cofit ·de la vie, le régime actuel 
ne peut étouffer _son immoralité. lm­
moralité. qui pénètre les plus haut!;! 
rouages de l'Etat. · 

Ministres, généraux, députés, qui 
n'ont que mépris pour le_s travailleurs 

· qui leur assù·rent la pâture, · n'ont 
qu'obséquioslté pour les aventuriers, 
pourvu·. que ceux.:ci leur «semblent» 
avoir dll (( ' potentiel ». 

.- Mals oo scandale-ci prend un ca:rac­
u~re tout particulier car s'y mêl_e le 

-~G:- IR -IE ~ IE 
-pour la défense · du 

nom d'un secrétaire d'une confédéra-: 
. tion s~dicale--i Bouzanquet. 

Nous· n'insisterons pas snr les faits 
r.eprochês à . BGuzanquet, ce n'est pas 
notre rôle et nous ne ·voulons pas être 
à la . manière d'autres, des exploi~ . 
teurs des fautes qy'il a commise~., . _ 

' ou de la naissance d'un trade-unio· 
nlsme français . 

Efvidemment, pour mieux tromp~r, 
on se garantit la présence de quel-

. ques « plumes » au vitriol édulcoré, 
dont la plus caractéristique est celle 
qui signe « Le Sauvage }>, ce qui fait 
sourire ceux qui savent _un peu. -

' (Suite ·en page 2;) 
Noùs pensons' que le problème se 

trouve placé sur un plan beaucoup · 
plus éievé, celui d\I _' regroùpem,_ent 1-------------,---­

SAIN des travailleurs trompés, dupés 
par la démagogie bureaucratique des 
staliniens. _ _ . 
- Après, ce qui fut nommé la « llbé­

ratio·n », alors que la -C.G.T. comptait 
·plus de six mllllons d;a~érents, l'on 

· vit les dirigeants de celle-cl s'instal­
ler iïµ,ns le ·régime au lieu de faire ce 
pourquoi existe la C.G.T. : la révol\I· 

· tlon sociale. , · 

LA :fEMME 
ET LA VIE 
s ·oc1A·tE 

Luttez · .pour-les 
rèv,nd·icati·Ons de la c~N. T. 

,,.Les seules qui préparent l'éè:roulement ·des régimes 
capitalistes, totalitair.es et autoritaires et -lq Jibération -~ 
intégrale de l'h9mine par l'instauràtion d'un r.égime bcis' 

' sur la responsabilité de~ · produt:tèurs. · 

IP 4D 'U IR , . I 
t '• L'application ~nlm.édiate 

.de la semaine de 40 heures, 
par la suppression des heures 
supplémentaires sans diminu• 
-tion de salaires, afin . de . '°ésor• 
ber le . chômage dans l'attente 
de l~ semaine de 30 heures; 

5'" Le salaire moyen pour les 
, vieux travaille\11'$ avec retraite 
~ -50 ana; 

2° ,La revalorisation du pou .. 
voir d'achat basée sur l'indice 
général des prix de 1938 avec 
compression de l'éventail des 
salaires, étap~ vers le 11ala~ 
unique; 

3'0 La gàrantie du maintién 
du poùvoir d'achat des salai .. 

. res par l'échelle :mobile unila:-
térale; :-

40 La suppressiOn cles zones 
de salaires; 

a) L~ prime5 au r~ndement 
et de servilité, . lé travail aux 
pièces · et toute forme de tra-
vail à la tâche; . . 

b) Les conventions collecti­
ves, le statut de la fon,ction pu· 
·blique, l'arbitrage et la concl· 
liation obligatoires; · 

c) ·Les comités d'entreprise 

&' Un moia -_de congé payé. 
( 26 joq,rs ouvrablea) pour toua 
les tràvailleura; . -

7• Le paiement intégral de la 
· semaine lé2ale de travail à tous 
. l~s chômeun pârtiela ou to·. 
taux; 

. -~- s· La suppression de l'impôt ' 
sur les salaires; . 

9" ·Le contrôle . syndical de 
la produètiôn; · - · 

, .1 <r Le res~eet ·absolu du 
droit de -grèvë et .l'élargisse­

. ment du droit syltdical. 

et, d'une façon générale, tous 
organismes mixtes ayant pour 
but d'amorcer l'association ca· 
pital-travail; . . ' 

d) Toute. législation spéciale 
applicable a u x travailleurs 

, étrangers, dont les droits doi-

l . vent être lea mêmes que ceux 
des travailleurs_ français • . 

droit syndical -ch-ez 
Sirugu~ à -St -Ouen 

. Avoir . si~ millions d'adMrents, la 
quasi-totalité de la population des 
centres· nerveux de l'économie ' du 
pays' et ne pas faire la révolution, 
voilà de quoi seront comptables de­
vant l'Wstoire les diri~eants stali" 
nlens de la C.G.T. de 1Q44 à: 1946. 

De grands sociologues, des penseurs 
pourtant .hàr dis orit pr·étei:J. du .. délirni­
tér dé· .façon,· extr.ême'Inent étroite le • ...--------- -·----- .,.------ ------------.,.--­

C'est alors · que s'inÏpoSa. aux syndi­
calistes révolutionnaires- de 'trotiver 
le moyen de · pallier à la trahison de 
la bureaucratie stalinienne. 

Lii. Direction des Etablissemen~ Ds courants nombreux ruu,iuirent 
SirugueJ à Saint-Ouen (mêtallurite), qui ne trouvèrent po!Jit le nîoyefi; _dè 
i•envoie 'un ouvr•er parce qu'il a pris s'èntendre car, chaq\le, fols , il &'a":é­

. la parole au cours ·d'une assemblée' . rait que s'interposaient d~s. politiciens 
du personnel, au sein de l'usine, corn- d'une · autre nature, ina.lti tout aussi 

' rne cela s'est toujours fait. néfàstle .que celle des staliniens., ' 
A la _ suite de ce fait, le& ou\•rier& àest 8.tnsi qu'entre àutres, un heb-

ont débrayé et ont pris la décision domadaire nommé «Force Ouvrière» 
de 'ne reprendre le travail qu'après la. vifle jour, avec une lmportante inl~e 
réln,tégration de ce camàrade et que _· de fond dont l'orilPJie ~1 fut _jamais 

. le cahier de revendications joint à · bien claire. 
cet incident soit accepté ·par la Di- Lancé avec grand bruit, il avatt' 
rection. d'abord pour but de regrouper, non 

Les ·sections syndicales C.G.T., _pas les syndicalistes révolutionnaires, 
C.N.T. et les non-syndiqués sont .tous , mais -les ·réformistes, ceux; qui rê-
unis dans l'actiop. · valent de la ~renaissance du jouhau-

LE COMITE DE GREVE. tisme radical . ou franc-mliçonnique 

TOUS A L'Œ~VRt: P0'1r le 

COMBAT SYNDICALISTÉ 
hebdornadai.re ' • Comme vous le savez, notre journàl, le « c. s. », doit devenir 
hebdomadaire. · 

· : Poul'quoi ? Pa.1·ce_ que le Congrès National a · jugé que notre jour- · 
nal est la meilleure arme de_ combat \et de propagande, 

. M,ais poùr. ·que cette réalisatiol_l soit e:treètive, il nous faut . des 
fonds. C'est pourquoi, l'adritinistrateur vous demande de réserver un 

. accueil favorable aux listes de souscriptions qui se trouvent à votre · ' 
dispo-sition dans ·vos syndicats, U.L., U.R., etc. ' . · · · 1 / . 

,fie _plus, n'oubliez pas· d e diffuser autour de vous l~s ea.rnets 
cl'abonnements atJ. journal, 

· Pensèz que· la multiplicité . des 8.'bonnements sera l'assurance d'une . 
longue vie .pour le .« C. S. ». En · un mot, camarade, . pour qu,e· notre 
C.N.T. vive, progr'esse et ,réalise tout.es ses -promesSCfi! révolution­

·naires, il faut que::vous portiez TOUS vos efforts sur son, journ"aJ. 
., . ·Do~c, tous au 'tl:avail POUJ' ,que le (( c. s. )) soit hebdoniadaire au 

plus tard le I<•r mai 195Q. - . . · \ 
L' Administrateur ; Ed. ·PORTIER: 

' Les premiers fonds pour 'le <( c. s, » hebdomadaire arriv~nt. 
Sommes en caisse' au 20 février 1950 : · · 
C.N:.T .. . . . . , , . : . . .... -. , ..... · . . . _.-. · ... , ... . ·.. .. . . 50.000 » 
4• . U:R.. . : . : : .... . ... : , . , ... ._ .. · .. . , . , . , , ....... , . 5.000 » 
Syndicat. de .rAliineutatioil, H.C.R.C. de. Paris . . . . 5.000 » 
Métaux Paris (1"'' versement) ... , . ,. ......... . -. 5.000 » 
Fédération des Métaux · ~ . . ... . . . ... · . ... .-........ 3.000 » 
'l'ransports Paris , , . . . . .- . .. . . , . . . . . .... . , · .. , . . .. . . . 2.000 » 
Métiers d'art Paris · ........ . . . .' '. . .... . . . . . · . . . : . . 1.000 » , . 
:µste ·ae .souscription n" 2 : 

Doussot, ·20~ fr.; ,Samson, 200; 'Veffands, 200; Marchal fils, 200; 
Munoz, 150; Renée Lamberet,· 200; Guignard, 90; Soing, 60; Rotot, 
.50; Section Lavalette, 100; Brière, 30o; Salembier, 2,00; Baliko, 2QO; 
Yvernel, 200; Coutelle, 200. Total de la liste : 2.550 francs . · 

Total général ·: 73·,550 francs. ~ 

Tous lea fonda. pour « o. 8, » hebdomàdal~- doivent être envoyé8 
a.u tré•orler confédéral:' René DOUBSOT, 9, à.venue de la Porte.()]1 .. 
guanceurt, PartsM18•, c .c:P. 5046~85 Paris. 
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rôle de la· femme. Je n'en VCÙX pour 
exemple que celui de Pr oudhon qu i af­
firmait que « la femme est née pour 
être .ménagère ou courtisa11e ». · Je ne 
partage, certes pas, cette opm-ion, Tout 
en -admettant que la mentalité actuelle 
d,~ la plupart de ines « sœurs » les 
prédi-spose à l'une , ou l'autre . dë, ces 
« vocations », je n'en 'déd11irai nulle­
ment qµ'elles ne peuvent mieux faire 
et que ce1a correspond yéritablement 
à leurs aspii;-atiions les·. plus intimes. 
S'il en était ·ainsi, et en étendant ce 
rais·onnemen't, il me faudrait admettre 
que les trav_ailleur$ qui subi,ssent ou 
acceptent pour l'instant la s_ervitude 
du .salariat sont nés pour être escla­
ves. Mon point de vue est tout aûtre. 
Je dirai simplement que les unes com­
me les autres s'ignorent eux-mêmès, 
que ce qui leur manqué, c'est la cons-· 
Ciehce de ce qu'ils valent et qu'ils sont 
victimes de leur édu.catiçin. Je dirai, 
comparant la · distance · ·qui sépare 
l'h<>mm e actuel de son ancêtre de Cro­
Magnon, que l'humanité · consciente ' 
n 'en est encore qu'à ses balbutiements, 
qu'elle se cherchl;!, que son -passé e·st 
rempli d 'eneurs qui pèsent Jourdement 

· sur sa destinée actuelle, qu'elle ne re­
connaîtra lesdites erreurs qu'à mesure 
qu'elle en paiera la rançon, qu'elle tâ- · 
tonne encore dans les ténèbres, gui-

Lucrn DROUET. 

(Suitt. en- page1 a.) 
" ·------

L'INTERNATIONALISME SEUL 
. ., -

EST R EVO LUllONNAI RE 
Le S.U.B. de P~rfs propose à tous 

les syndicats adhérents à la C.N.T. de . 
placer les prochaines . manifestation!;! 

~du l"r Mai 1950, ·.sous le sïgne de l'In­
ternaUonale. Pourquoi ? Parce que 
la situation actuelle pe tous les pro­
létaires dÙ · monde le , , commande 
impérieusemen~. · 

En 1936, quand la C.N.T. espagnole 
~e leva « . seule a - les autres sec­
teurs antifascistei:i ne se joignirent à 
elle que plus tard - contre la cons­
piration p,ntirépublicaine de Franco, 
une coalition internationalj. de lar­
bins réactiohnaires se forma immé­
diatement pour sout~ir le , général 
factieux. C'est.que de nombreux capi­
t_alistes américains, anglais, . français, 

, allemands; etc., avaient. des 'l inté.:-
1 rêts » eri Espagne. Et cela suffit à 

expliquer non' setile~ént ia èoalitfon 
réactionnaire, mais la nôn-interven­
tion à _ sens unique et toute la poli-' ' 
tique suivie alors par tous les Etats 
tascistes ou ps~udo-républicains. 

Après la r€cente guerre, ~e 
Europe. ruinéè, dans laquelle tout 
était' à :refaire, -a suscité l'immixion 
des capitalistes américains dans son 
~conomie, sur une . bien plus vaste 

· éch~lle. Les investissements d~ capi­
taux _ont littéralement submergé tou~ 
les autres, dans tous les 'pays qui ·se 
sont :rangés plus ou moins lIBrement; 
du côté du bloc occidental, sauf peut­

. ~tre en Angleterre, car il n'est p,as 
ici question du Plan Marshall, màfs 

TRENCOSERP. 
(Suite en page 2'.) 

La .loi 'sur les Conventions Collectives 
1 ' ' 

C!st une escroqu~rie de pJµs 
ATTËNTION AU-X · PROJETS SUR 
. . . . . ' '.. 

L'A REPRESSION 'DU SABOTAGE ! 
1 

La loi sur les conventions collec· 
tives et les procédur~s de· règlement 
de conflits collectifs de travail est vo. 
tée et promulguée. 

Il nous appartient ici d'étudier -
dans· quelle'i mesure 'elle est susc,ep­
tible de s'opposer à l'action ouvrière 
directe, car il est _bien: · évident que 

· lés intertttorui des rédacteurs de cette 
' loi n 'ont pas été de faciliter- la liberté 
des ouvriers. . ' 

Si l'on fait Une .lectùre rapide de 
cette1 loi on reçoit l'apparence qu'elle 
laisse UI?-e . assez grande marge de li· 
bert,é aux orgànisa,tions ouvrières: 
Mais à étude plus approfondie, on 
constate que le mécanisme de la loi, 
par les GOnséquences' qui _en décoµlent, 
aboutiront nécessairement à enfermer 
toute action possible dans un ensem­
ble de conditions qui· l'interdiro:i-it 
pratiquement. E,n principe, les con~ 
ventions 1peuyEl._nt êfre signé'es . sur le 
plan local ou réi'ional, i)ar profesalon 

ou industrie, entre syndicats ouvriers 
et patronaux ou groupes patronaùx . 
ou même un seul employeur, _ , 

Mais' la section II de la lÔi prévoit · 

EN ESPAGNE 
" LES MOINS DE. ·. DIX AN$ 

·· E.~NI- vrai qu'avant · 11 y avait des 
,..oln1·--de six livres ? ,.. .. 

la conclusfon de èonventions_ collec­
tives -nationales qui, que . certains . se 
dét-rompent, n'auront · pas pour ·but 
l'égalisati0n nationale . des salaires 
bien ,aJ.t contraire, mais auront' le dé­
savantage de remettre le soin de la. ' 
discussion, . non pas aux repréB-entants 

. issus de .la base ·et demeurant s,ous 
son contrôle, mais aux bureaucràtes 

. professionnels, ded central~s syndi-
cales incrustées dans l'Etat. ' · 

,Mais ces conventions nationales 
. peuvent. être provoquées et étendues 
sur la seule initiative du ministre qui 
conserve la' possibilité, après avîs 
motivé de la « commission sup~rieure 
des conventions collectives », d"en 

. exclure les !dispositions en contradic­
tions avec les textes · législatifs. ' ' 

Si, suivant toujours l'ordre de , la 
loi, arrivant à. la sè~tion V, n6u.s CQ~;: 
. tatorui que' tous et1ux liéi; par iinca 
conv.ention_ sont tan\le « de _ne :rj~ 
faire qui so:t t de nature à en compfo-

7-
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LE COMBAT · SîNDICALlST,E . ., 

mettre l'ex.écutio~ !oytlle :p. no~ r:'ne 
. pouvons·pas ne pas nous i1J.quiéter"?du 

silence 'deda. loi, à sa.voir ~i l',ex.t}I).· 
sion de _la loi par vqie go~ve~e~n· 
tale, n'aboutit-pas à l~~r _à la conven- - · 
tion et à ses clauses, les organisations 
non signataires _çié la-.:iéonvention. 

L~ sca~d8Ie de.s g,énér8Ux n':est ~qu~un 
aspect de la lutte des . impérialiSmès 

.La Fé.mme 
et · la ~ vie ,sociale 

(Suite de _ la Ire.. pâ(!e) Si cette inte_rprétation acquiert . 
force de loi ét 11 y ~ neuf ch.ancei<i sur 
dL't que c'est• cela qu' imposerJl la 
jtlrli>prudenée, ' toute c;p~v.enti_on dqnt 

• découlera une . senten;Ç.~ d'arbitrage 
deviendra obligatoire :pfi'.ur tous. Nqus 
aurons ainsi des conj~btïorui signées 
par les réformistes avec tout ce que 
cela comporte ~e n,9Cif et qui par 
voie d'extension devront être · « léga-

-lement » respectéés ~par_ nos propres 
syndicats, à peine d'~~re pûursuiyis 
.Par certai·ns groupe.men:ts __..'.. les ~yn­
dicats patronaux, pa;:. e~ei;nale - .en 
dommages-intérêts ~yisi que le per· 
met l'arti:cle 3·1 r de Ja loi. Il suffira 
doric que les bureaucrates .synciicalix 
d'État- signent des ciµtf ons de papier 
et accèptent. des cla~e's rédigées dans . 
des ·termes équjvoques pour . que 

·. (Srzitf .. de la 1'" page.) 

Et ·il y eût _des révolutionn-alres ql!!_ 
cruren~ siilcèrement - pourquoi ne 
pas le dire -'- _qu'op allait pouvoir d~­
border les jouhautt~tes, quiune im· 

. por'bµlte organisation allait se cons­
tituer dont on « saurait » prendre la -
direction. Enfin, on allait -voir ce 
qu'on allait voir. 

société capitaliste .tunisienne, \mais en 
quôi cela pourrait-il choquer que cela 
soit ? • · 

- · Pori'rquoi Bouzaqqilet · ne seralt~ll 
pas « pr(\ne~r » ? Où la morale dt:J 
« bon-synillcalist-e-réfOrmiste >> s•y op· 
pose-t•elle ? · 

:Ce tort de Bouza:riquet . est de 
n'a~oir pas eu de chance; c'est tou~ ! 

fication », c'est prouver qu'on -ne sait . 
pas fa,lre , ,.-quel est le rapport -des 
forces ·dans le monde : c'est ramener 
le ' syndicalisme à trente · années (ln 
al'.rière, au temps· de l'qérojque senti-

.· mentallBme •-.des ' pionniers., Ce n'est 
pas suffisant. · > 

Le syndicalisme moderne a changé 
la nature tradition•nelledes problèines, 
telle - que la · ressentait nos ain'ês . . 
L'histoire ne revient pas en artière. 

Le syndicalisme doit ·trouver en 
lui-même, Sa!!S le secoUFs qe· quicon-

- que, - les --solutions qtii lui : feront 
mettre m1 ,terme aux régimes de scan­
dale;. basés sur l'àutorité de l'Etat et 
re~ploitation d.e l' h ·ô mm e . .par 
l'homme. 

C'est la tâche de la hN.T. ! 

dée · par la lueÙr de -l!l- dignifé qu'elle. 
vient à peine d'entrevoir · et j'ajouterai 
qu'elle ne p·arvie11dra ·'~. ' sa , mission 
que dans la mesure où elle aurà pris 
conscience d'elfe-même;, ceci :vali+nt, 
naturellement, d'une mlt.nière a:bsolu• · 

· ment égale· pour l'un ou· l'a~tre sexe. 

- .Pênda·nt longtemps, la femme· ·én gé­
néral, n'a guère été considérée · 'que 
comme un être inférieur; dont l'intel­
ligence était ~Œïtestée et qui devait 
confier sa .destinée à un.e «· eompé-

. tence » plus autorisée : celle de l'hom­
me. Toutes les questions extérieures, 

' c'est•·à~diTe ce1les n'appartenanf ]:>as à .. 
l'ad:ràinisfratîon de sa mais-on, lui 

- étaient int'erdifés. Elle semblait vouée 
à accepter la v.ié qui lul était faife, 
la chaîne, plus ou moins dorée, ·avec 
la miche au bout, et il. remplit avec 

· rapparent · libéralisme_ de la loi soit 
bafciué. ·· 

Effectivement, lm moment, les. jo~- -
.bautistes parurént d"bordés : ce f~t._ 
le j01,ir où fut décjdée la constt.tution 
de là. C.G.T.-F.O. 'Mais le vieiµ: tacti­
cien sentit le danger et « accorda~> à 
ses troupes · ce que d'abord eUes vou­
laient par-dessus_ tout en raison · a:lu 
mépris qu'ils leur avaient inspiré : ne 
plus être liée~ organiq!J.ement avec les 
·staiinien's, Mais il conserva · 1a direc­
iion. :Et prouva ensuite qu•on ne .ia 
lui - retlr~rait pas. Les syndicalistes 
révolutionnaire8 ' firent une fois de 
plus l'expérience 'qu'il est inutile de se 
-battre sur- un terrain qaj. leur· . est 
étranger et-s'en retOurnèreQt à leurs . 

S~pposez que la radio Viet-Minh 
n'ait pas eu. futérêt à publier le rap- · 
port « secret » des gJinémux, jamais 
vous _n'auriez été ,amenés à suspecter 
Bouzanquet d'être administrateù1~ 
d'une société colonialiste et'' nombre 
de syndicalistes révolutionnaires ' bien 
.connus auraient continuer à nous dire 
et à proclamer sur des tribunes d'<iù 
·les · travailleurs les entendent, -qu'à 
F.O. « ce n'est tout . de même pas 
comme à la C:G.T., qu'on peut y vi~ Et jusqu'ici, 'personne horffiïs elle, 
vre ».. · '-: n'a abordé de front : cet aspect qui . 

. plus ou moins de zèle et · de -dé'voue­
rp.ent -son rôle de dom·estjque modèle. 
P.robahlement reste-t-il encore beau­
coup , de cette owniq_n, q.r. les tr.adi­
tio.ns ne . s'effacent ' pas <l'tin coup ·de 
·gomme, même q1,1and elles n'ont .pas 
grand !Ùlose de bon. Sans doute est-il 
com'préhen)lible que les femmes habi­
tuëes à se laisser vivre et. à. se cher­

_eher un ((' ange gardien .-», un entre­
teneur autant que possible 1égal, 

11 a été fait beaucqup de bruit sur· 
la résistance opposée.'.:jlàr èertaï.ns dé­
putés dits ouvriers· au' Çaractère obli: 
gatoire de· l'arbitrage: • · - . 

On y .. vit même pas mal, à œ. qu'il . r.este le seul viable et exclut t'Out 
paraît. En tout cas, · il. faut constater confusionnisme, celte ple-;re d'achoppe-
'que, pour les bureaucrates au moins, ment des révolutionnair.es. - · 

,_ Cep~ndant, l'artic~~ · 31 g dit: L·~ 
conventions collèctf~es nationales 
contiennent '« obligàt9frement . » de,q 

~ ·petites· querelles, n'y ayant compris · 
goutte. 

. les éléments d'un miea..:: vivre· immé- ---~--'---,.-'-..:.._----~-~ 
diat, tangible et non hypothétique, y 

· · disposition:,s ç?nc·ernant ... · «/ 70- . Las 
procédures conventionnelles .4'arbi· 
trage selon lesquelle~··se~o~t· ou poµ_r­
ront être réglés les <çonfiits, ·etc. » .. 

Ainsi< donc · il · sef'.â obligatoirè de 
pré'vofr 'dans "1es conventions ccillec~ 

·tiyes des procédur~~i d!arbitrage,:- c~ 
qui veut dire que PU'. les députés se 
sont tro.mpés ou ils 'i:fous ont trompé, 
c·e qui nous semble-.être l'expression 
d·e la véri~é. · _ ,. · 

En ce ,qui concern;e: la conciliation, 
là ,encore il apparaît. à première vue 
que la conciliation -~·.e.st pas obliga­
toire avant le déclenchement ,des 
conflits. _ . ,.. . 
. Encore une fois, là· encore, un _arti­
cle, l'article 7 donJ , le style est 
amphigouriqù~ - à:,notrë-atjs _intén­
tionnellemcnt -,- ,dit · q]ie les • conven-

. tions. coUecÜves doiyent contenir des 
dispositfons p01.~r Pl'.~Yfli·f le règlement 
des conflits « suileeptibles » · de sur-
venir, etc. · · 

Nous ne pouvons pas int.erpréter . 
ce te!Ctê- autrement que ·s'appliquant 
à · des conflits non ·• sur\l'ênus, mais 
susceptibles :de survenir. 

L'étude sérieuse de çette loi a;bou-
. '"ut don'c à nous faire conélure -q\,le les 
légi~lateurs se sont rendus coupables 
d'une .forfaiture dont l'hypocrisie est 
patente. 

Cependaiit, ·qui pouvait' sérieuse-
. ment penser qu'un i·egroupement ·du 
prolétariat. pouvait s'effectuer autoµr . 
de ceux .Jlour qui JouhallX reste- un 

· symbole ? Comment poùvait-on pen­
ser que le& 't'raV8<illeurs allaient OU· 
biler tout ce que· J01.~haux représente 
coi:nme collaboration avec le patrona.t 
et cômme désillusfon pour la classe 
ouvrière? · 
. Encore .une fo :s , il n'est pas .ques­

tion de ~uger un ou plusieurs hom­
- mes; ·seulement de stigtn~tiser ce 
qu'ils représentent comme système cle 
canalisation du mécontentement de 

. ·ceux qui sont en bas. 

sont sans contéste réunis. . · · 
Nos lecteurs s.e ra:ppelleront certai­

miment que lors d'un banquet qu~· eut . 
lieu dernièrement à .Paris, organisé 
par l' Association France-Etats-Unis, 

_ un représentant qualifié de \".O., La­
font, secrétaire . général, assura que 
cette · Ôr~anisation, conipreriait fort · 

CAMARADE! 
•Combien as-tu diffusé de 

~' ~OMBA T SYNJHCAUSMt: " . 
lé meis dernier ? 

Et comment s'étonner que des . bien les intentions américaines .. 
· -aventuriers aient rencontré des oreil- Si ·-l'on met en parallèle avec l~ :lait 

les favorables et des . appétits, puis- préeédent . les tentatives de : péné,tra~ 
.que le principe moral ·- si on peut tion gaulliste qué subit la C.N.T. lors 
dire - qui guide' ces hommes est· de de sa constitution, ET QUE LES Ml· 
tenter des améliorations du régime LITANTS FONDATEURS DE LA 
dans le cadre' propre de celùi-ci, ce 6.N.T. SURENT BRISER, on ne p e.)lt 
qui est ch~reher la soluti.on de la 'pas ' ne pas. cbnclure que tout•cet eri~ 

. quadrature du cercle et conduit tout semble de faits prouve que la force 
naturellement à s'insta•ler en lui, à que représente le syndicalisme est , 
admettre son immoralité, son .sens. dé dans les société modernes ' un élé~ 
l'inégalité sociale et ·à Y -« faire sa ment prlnlordial que les puissants ne 
plaee 1>>0 . I peuvent plus ignorer e t qu'é videm-

. Bouzanquet . n'est qu'un- produit. ·n ment ·ils DOIVENT mett l'e à leu~ 
e8t le résultat fatal, nécessaire d'une service. 
conception du syndicalisme, le syndi· Ce n'est donc pas par hasard qùe 
calisme .. réformist~, intégré d'ans dans cè pays · dont la situation géo· 
l;Etat, . support de celui-ci, graphique · falt qu~il est une plate-

FtD:f:RATION .Dt:S 
JEUNESSES 

,s ·YNDICALISTES 
A tous les j (mn'es gens des ··deux sexes! 
i Toi, Jeune, qui aspir~s · toùjours a 
'plus de bien-être et à jouir du maxi­
. mum d'agnément que peut te procu-
Te c. le früit de ton ·t.ravail, tu sais .quo 
ce maximum est réduit à sa plus sim­
ple et minime expression, qu'étant 
obligé d e peiner huiJ: heures et davan­
tagé par jour, tu nê peux t'amuser 
Ün peu après t-a · journée :faite, qu'au 
détriment de ton repos qui te faii 
perdre méthodiquement la' santé ·at la . 

· j oi è .de vivre. Ensuite . de · quoi il ·te 
devien,t impossible de t'éduquer et de 
t'instruire à mqi~s de sacrifier ton' 
repo.S. 

. ·,Je· sais que tu _ aspires, ,qui · que tu 
sois, soit con-Sciemment ou inconsciem­
ment; à t 'in struire sur tant de .belles 
et intéres·santes choses qui t 'élèveront · 
à devenir. un être éduqué. . 
, è e ,sont des jeunes gens comnie' toi 
qui , t'écrivent ces lignes ; ils jouissent 
d'une entière liberté vis-à-vis de · tout 
parti politique. _ · 

Viens gr ossfr les ràngs de notre 
-jeune FédérllÜon et, p nsemble, nous 
mènerons , l a lutte conlre nos plus 
grands ennemis : le capitali sme et 
l 'Eta t qui ont déjà tant a sservi nos 
pères et à qui . nous S'()mmes voués si 
nou s ne réagisson s pas. 

n'aient guère songé à prendre des. res-
. ponsabilités quf leur ont été .trop long­
temps refusées, et ~qu'et1es aient peu 
cherché à .développer une .. personnalité 
que.' les lois, les .religions et c ertains 
égoïsmes· se sont .conjugues p1our étouf­
fer. Po1:11: beaucoup', il apparaît sans 
doute infinimetrt plus pratique de ne 
pas· trop ce_ cas.ser la tête ~t de laisser 
aller le.s c_hoses .. 

· ·Au départ;. et. pour mettre" les èho­
ses au P.O'int, je dois préciser que je 
ne méprise nullement la ménagère ; 

· jemets moi-même toÙS' les Joùrs la 
niain· à la pâte. · Je ' pense que tov.tes 
les' besognes ont leur utilité, .que · les 
plus humbles sont so:Uvent · les . plus 
n_écessairos et que, par exemple d'un 
p9int de vue pratique, il est assuré­
ment beaùcoup plus importl).nt de fake 
èuifo une' pomme de terre qqe de. créer 
la robé sophistiquée dèrnier cri. Je 
·crois simplement que c·c _gui est mau­
·vais c'est •de déterminér ·a·rbitrairèmcn t 
le rôle social de la femme, de h~rncr . 
sou horizon, ce qui équivaut . évidem­
ment à limiter ses possibilités <l'éman­
cipation. La .femme, en tant qu'être hu­
main, a droit à ·sa propre réalisation. 
Elle doir être capable de vivre décem­
ment par elle-même, il faut qu'elle 
soit pré parée 'à affronter l'existancc, il 
faut .qu'!flle soh convain ue .de ses 
droits et de ses devoirs, ·en un mot, 
elle doit développer se. personnàlité.' 

· (.4. ' sufvl'<i. ) Cela permettra aux députés de se 
présenter auJÇ prochii.inès élections en 
prétendant avoir donné des -armes à 
la classe ouvrière lnavertie. 

Et ii est normal qu'urt "Peyré, ~mi forme stratégique d'importance mon-
de{;! · généraux, conservateur d 'un em- _dlale, u existe• des centrales . syndi- ~~----------------------....;;... ____________ ~ 
pire à la ·Friµice, ait été amené,à sou· cales a.xées soit sur l'un, soit sur 
tenir ~orce , Ouvri~re en. lui fournis- . _ l!autre des deux camps impérialis tes 
sant du i:.iz· d'lndochiJ?-e parce· ,qu'il .qui chaque ,jour risquent de ~'a:ffron- . 
fa.ut opposer au mauv~s syndica- ter pour la conquête de l'hégéJDonie 

Et ce ne sont ni la C.G.'f~, ni la 
C.G.T.-F.O., . lÙ la ' C.F:T.c.; ni la 
F.N:s.A: -~ championne des c'onven­
tions nationales - ; ,qui pén~nceront 
l'escroqu~rie. Là. ep:~re, la C.N.T. 
sera seule ·pour éclairer les ouvriers. 

UHme de- la. c.9.".'f. ( ?)- le bon syndi- mondiale. 
callBme de F;O. 

Il y a du "pain .sur la planche. · 
. - ÙBERMA;NN. 

Nous ne savons pas s'il se collfir· ; 
lllerà que le «·camarade-secrétaire»' 
Bouzanquet e~t admlnistra~eur d'une / 

Il en résulte. que selon ce ·qu'est . 
l'acuité du moment· et l'étak d:es 1·ela­
tions entre les deux colosses, nous 
assistons à une 1lémagogie de carac­
tère ·particulier qui ,consiste à s' effor-

L'iriter~ationalisme seul 
. ' . 

.rév'<).l u tio.n·-nai_re 

cer soit de conserver, soit de conqué-

1 

rlr le ·contrôle des masses. L'intérêt 
de-. celles-cl n'a.-rlen à voir en l'occu-.. 

l 
..rence; li n'est qù'accessolre, ma,tière · 
à .utilisation. Le fait est tellement·~ 
patent pour la C.G.T. qu'insister : est -

) bien inutile. ' . . 

1 
Il à pparaissait moins jusqu'ici pour ·~ 

_ (Suitt de la 'ln. P9.fJe) quement et presque - immédiatement, ' i:.o. Le scandale dont le héros s.e 
.. quet' que . soit le pays où l~ · proléta- 1 t~ouve être le, chef d'état~major : dê:-

1e · Plan ·Marshall lui-:même n'est-il .. riat aura momentanément· vaincu ses cele qu'il n'en etait pas autrement en 
pas lin bel exemple de rintrusfon du maîtres. Pour assurer la victoire dé- 1 ce- ·qui la concerne. Ce que nous 

· capitalisme américain dans ~écono- finltive, il faudra qonc que l'interven· - 1 n'avions _ j~mais omis_ de dénonèer 
mie ·européenne ? . ', . tion oU:vrière se produise a"Utomati- ainsi qu'il était de notre ~evoir de 

. _ ~u,.: Ma.roc, . d'importan~es conces-: que,ip.ent èt le plus rapidement possi- . révolution_naires,. mais .._ce .que i•où 
sions pétroli.fères ont été 1;1.ttribuées à blè. P8ur cela, la liaison et la coorçli- ·1 nôus !eprochait plùs que véhémente­
.des sociétés américaines':" D'après les , nation des syndicats ·ouvriers du me~t en essayant de ·nous nrésen~er · 
accorâs · intervenus à cet effet, les, , monde entiér doivent être ét~blis et comme des ennemis intéressés du re­
dites , sociétél!I auront -le dtoit, non. mis au point d'untl . façon parfaite. groupement des tmvaillèurs. 
seulement ·de forer des puits et de Il est indispensable d'envisager ici Il s'avère donc ime fois de plus que . 
construire des raffineries de pétrole, des moyens de communic:atfon uni- ··nous · avions ràison. Cela se · démon­
mais -elles auront en outre,. la faculté quement prolétariens. . trera pour d'3<utres regroupeurs à la 
d'aménager des ports, de -construire Malheureusement, il existe~ à l'heu-. petite semaine d_ont le moins qu'ou 

~des routes, etc . . Tout cela va consti- re actuelle plusieurs. int,ernationales puisse dire est que la- pel'manence de 
tuer des « ..poin~s stratégiques »_ Ïlp.· de pacotille aux . mains . des politi-- leur incompréhension de la situation . 
portants. Qans ces co!1~~on~, · vous carda, intérieurement gangrenée_s par. . historique que : nous vivons les' met . 

. comprenez bien can;ar81!~s, qu en cas/ , un q~1:_lvinisme aussi_ ét:oit qùe d~-
1 

_déjà « hors-jeu ».. · . . 

-~~ :::~:;'f:~s s!e1:~f~~~l~;a~n~~: ·· ~~~i~:~:!~~e~~s~~~1~~sse~~:u~e~~~· · Préconisen actuellement la« ,réuni-
tenir l'erdre, les -soldats américains -·le de l'émancipation intégrale d~ tous · · 
·Y p.Qurvoieront. .:..' ' -les esclaves du monde. · 

L'é~olutio"n natu'relle' du capita- , Pour nous et "pour tous les véi;ita-
. -. - 'ble~ syndicilistes, même pour ceux 

lii;me le p9usse '·il; s'élever au-de,ssus : qui mé>isiss_ent encore à l'ombre des 
des diffé,:cends nation~lismes, car les 
intérêts . dés ~ gi;ands; nionopolet!_rs organisations réformistes et politicai;-
s'imbrlquent et; · 's'enchevêtrent de -des, il n'y a qu'une seule internatio~ 

. nale ouvrière digne de ce nom, c'est 
plus en plus les ·uns avec les autres. . notrê A.t.T., c'est !'Association -In-
La .guerre n'a fait que prédpiter ternationale des Travàilleurs. Elle est 
cette evolution. . . .notre ·seul espo~r. nous devons la reh-

-Fédération 
des Travailleqrs 

_du · Rail 
A ·NOS CHEMINOTS . 

D'autre part, les ·capitalistes amé- dre puissante. Sans cela; tous nos _au,- . 
ricains n'ont plus beaucoup de c6h- . tres efforts' seront vains. · .. . Cheminots ! -
fiance dans• les armées européenn~ :M'ais 'elle ne peut se développer que Le If.ail ·C.N,T. est paru. Que ceux, ne 
·pou·r défendre' leurs privilèges e.t pr.é_- • ù · l'ayant pas reçu ou en quantité in-

dafls la mesure o nous saurons reJe- suffisante, nous le fassent savoir, · ils 
fèrent assurer cette défense avec ter les stupides préjugés~ nationalis-

1
. seront sérvis par· refour de courrier. 

·leurs pr.qprel! soldats, surtout après tes que l ~ég_oïsme prévoyant de _la . Que tous d_onnent leur avis sur ce nu­
« l'éclatement">> des nationalismes ·eu- bourgeoisie .nous a inculqués; dans la · méro ·et nous envoient des échos et 
rop.éens scindés partout en ~eqx blocs . mesure, où nous saùrons ncius-montrer . ar ticles pqur le prochain ; ceux-ci- de­
rivaux,c l'un américain: et l'autre à . l'égard. de ., nos _frères · des autres cront nous parvenir avant le 15 mars, · 
russe.. Et sans vouloir dire du mal d · t ti l' t · tè dernier délai. ' Le '.manque de- place . " pays, .es- m erna ona is es m gres nous a ftont1·a1'nt a· suppr1'm"r ce1·ta.1'11es 
d es . prolétaires d'.outre-Atlan_tique, ·. t 1 'è é d'a· " " . e oyaux; sans ~rr1 re-pens e · . u- rubriques ·(Notes .S.N.C.F. ·etc.) . · 
.nous sommes , bien ·obligés de cons- . cune sorte: 

1 
. . . \ -

· tater qu'au point de vue ·évo!utio!l Les suspicions· et les rivalités en- Une assèmblé'e générale .d'inforina-
socialé, ils sont très en reta~d. Il est . tre prolétaires français, italiens, a:lle- . tions aura lièU-.le vendredi 10 mars, à 

'donc naturel qu'ils constituent'Je der- - <manda, russes ou chinois, ne sont pa& 19' heûres, au siège; que tous les ca-
riier reninart. d. u èapi-talls_me. '. 1 d · . d'h . , t · marades de la Région p'arisienne 

~ P ~ e mise· aUJOUr ui qu en re soient ,pl'lésents. Ordre .du jour : rela-
Grâ.ce à. ,_la complicité· des politi- Bretons; Plcards, Lorrains ou , Pr0- tions avec la S.N .. C.F., Conseil Natio·­

ciens, .grâce à la félo~ie . des « diri- vencaux. Et elles nuisent, terrible- -
geants » syndicalistes, la c:,~4~e ou- ment au progrès social. · . , nal F.T.R., Journal. 
vrière· a lal.ssé échapper delci,:· ou trois . Pius que.jamais, prolétaires de tous . · Le présent communiqué tient lieu 
belles occasions de se 'libérer.- qui ne les pays, u~issons-noûs dans la seulé ·de .co-rivoë·ation. . · · 

• ~~ ~~;~e~~~~~e~l~:· r~::~fu~·sfu:i 1 .~:!~~~~~:~~e ~~~:~~~s;~~rf~~1;~~ Attenfion ! ~ePmanenèe tous les 
-_ grale dans un seul pays. L'f~térven~ car la. révolution émancipatric~ _ .sera vendredis, ~e 18 h. 3Q à 19. h. 30. 

tion eapjt~llste se prod':1i_ta ~_utomati- mGe.diale ou elle ne sera pas. Le ' Si!.créfair~. 

' - . 

DHnS nos REBIOTIS 
15e _ u.· R. ''STRASBOURG . Encore ·Ull -m1·1i1a·n1 
SÉCURITÉ SOCIALE . • · ~ · · qui s'-en va · Dans · le c.s:, · n ° 22, Trencoserp, 
dans - son fameux article, « La Sécu-

' rité socia)e n'est qu'un leurre », po­
sait la quesfion .: « Faut-il passer sur 
les .. multi les chinoiséries dont sont ·· 
vir;ti.mes les assurés sociaux ? » V0 ici­
quelques nouvelles chinoiseries admi­
nistratives : la S.S. ne paye plus di- · 
yers médicaments, entre· autres les ta­
blettes de rho'féïne;, si utiles en •cas 
de g.rippé. Autrefois, un certificat mé­
dical; pour l'employeur ou une admi-
1).islration, était gra~uit. Aujourd'hui, 
« !'économiquement faible » qu'est le 
malade doit payer 150 francs, sans es­
poir de récupération. / . 

Il est parfois utile de. compa1·cr l a 
fameuse « .Sécurité sociale . » de la IV• 
République avec le régime de terreur 
des , nazis. Beaucoup d'entre nous ont 
é té requis en « esclave du travail ». Or, 
quand un « esclave .du ·travail .» dési­
rait co•nsulter 1m mé-decin, l'entreprise. 
lui remettait une fiche' de contrôle le 
médecin in~crivajt le temps -passé chez 
lui et ces heures étaient payées. Dè nos 
jours, sous le gouvernement de la soi­
disarit .« Libération », -on ne pave 
même plus ies bains, les massages, Îe s 
traitements électrodes, etc. ·Bien sou-

. vent .le ~onvalescen t~ esl obligé par ce 
systlème d'insécm::ité d'interromp're le 
traitement, ·au risque d'ag.gtavalion. , 

Continuons cette· campagne contre le 
:régime des « S.S. » français, écrï'vez 
au Combat. . .' · 

CH ANGLEUR. 

14e U._R: 

, UN AéTE DE SOLIDARITÉ AJISTE 
Depuis plusieurs moi s, <le nombreux 

réfugiés espagnols, fuyant la dictatu·re 
de Franco, .sont de - passage dans la 
Marne, POUl' se rendre dans : les -mines 
et aciéries de la t:égion de l'Est, pour 
trouver du travail. . 

Afin de leur -yénir en aide,' les ajis­
tes de la Marne, à le[\r . Congrès · dé­
partemental, qui se tint à Reims le 
29 janvier 1950, a décidé, à l'unani- · 

, mité, que tous les ré fugiés politiques, 
· possesseur d'üue ·lettre de ·reconim·an-' 

dati'On · d'un syndicat auton01)'.le · ou 
confédéré, ou d'une carte syndicale 
C.N.T: ou F.O., seront hébergés dans 
les relais et auberges de jeunesse de 
la Marne, au même titr<e que les ajis­
tes, c'est-à-dire 40 francs par jour. .. 
->-Les ajistes ma:rnais du C.L.A.J: • sè 
placellt à I.'avant-gardè'-Oe leur mouve­
meJ;ü comme avant la guerre, nous 
souhaitons que leur· exemple ne reste 

Henri Geyer, charpentier, ne a 
Mulhouse, est mort à !'Hôpital de 
Stra.Sbourg le 5 février 1950, après 
une- longue maladii};.. . -

Ce militant ·Syndicaliste. actif a 
toujoUI"s accepté des fonctions tn­
gratés, comme délégué ou memb@ _ 
de · comité (le grève. - · . 

Q.ue.. sa famille et ses ·amis r~oi­
yent ici l'expression de nos condo-
léances attristées. · · ... 
: · Le « S.U.B. » de . Strasbourg. ... . 

' ' La 15' U.R; 

Le Cong~ès , de la 
- ..._ 17e ·union • 

Régionale 
du 2~ . janvier 1950 · 

Pour définh· la position · qu'elle de· 
vait avoir au C.C.N. du"29 janvier 195Q. 
a Paris, l~ 17° Union Régfonale s'est 
réÙ:itie en èongrès le dimanche 22- jail­

.vier 1950 à 9 h. 3~, au siège, à Lyon, 
·· Les unions locales de Saint-Etienne, 

Riv:e-de-Giers et RQanne. etant prësen­
. tes; ainsi· que ' l'Union locale ·de Lyon 
au complet, il · est procédé au rertou-
velleni~l_lt du· bureau. · · 

Après . àvob.• discutê sui' l'artlcfe 7, 
celui-cf aval~ été-auparav~nt adopté 
par lé S.U.M. et le S.U.B. de Lyon, le 
débat se pom·suit .sll1· · rorientaJ;ion de 
la C.N.;r. sur l'ordre du jcur du C.C.N. 
du ·~9 janvier 1950.. Celle-ci adopte à 
nouveau la -motion du S.U.B. de Tou­
louse qui avait obtenu la majorité du 
Congrès exti:aordinaire préèédant, et '' 
mandate un camarade; de St-Etienne _.,, 
poUl' J.·epréseriter la 17° l!nion Régio-_ 
nale. , 

, Bure~u 17• Upion Régionale' 
Secrétair,e: Plantàrd (~étaux Lyon). 
Secrétaire adjoint: .Roch (intercorpo-
. ràtif). ' . - . 

. Trésorier : Dattrino (métaux ''Lyon), 
pas isolé et . que tôutes ·1es auberges 'l'résorier • adjoint: (Commun) (mé-
et ·.relais du C.L.A.J:· s'ouvrent aux· taux Lyon). 
proscrits politiques. _ La solidar.itié . · 
ajiste et intenrntfonalisté. ne sf;!ra pas ' PrLyopag)ande : ·. Ga8serand ·(métaux . 
un vairi mot. · · _ - · · on . 

· Un vieux ajiste ·Technique: Cbanut fBâtiinent).; Zé-
R. GERARD. noni (métaux). 

-. 



. On ni•a dqnl!é .,une tâche à remJ(lir 
envers les camarades, -que j'ai d'ail- . 
leurs acceptée avec enthousiasme; ' c'esl 
d''essayer de ·donn~r des renseigne­
ments sur « no~ droits_ légaux .,, ; bÏ5Jl 
qu.'ils soient nombreux, ·mais souvent 

· à notre désavantage, vous ,vous en ren- "°. 
drèz compte '.'.oùs~mêmes-. . 

· des ouvriers et empioyés· de · l'un et 
l'autre sexes et de tout âge ne peut,· 
sauf ' dlrogàtion, excéder quarante 
heures par semaihe (C. Tvay., t. II, 
art. 6); ., 

2° Dan_s l~s ·mines . souterrajn~s, la 
durée de priésence ·dè chaque. OU'irier . 
da.ns la _·mine ne p~ut excéder treµte­
hu.it heure·s quarante 'minutes par se-
maine ~C. Trav., ·t. Il, art. 8); · 

LE COMBAT 'SYNDICAL.IS'Tll: 

blissements industriels de l'Etat, a été 
abrogé par l'arr.êté du .25 avril 1946 à 
compter ·dé la ·date d'apphc'ation de la 
loi· du 25 février 1946. sur les heu~·es 
supplémentaires. ' 

' . ,..,. 
HEURES ' .SUPPLÉMENTAI RES; ,, 

Un commentaire· de la lof du 25: fé-
1.irier 1946 se· trouve dans la circulaire 
ministérielle .du 13 mars 1946 (.ce com­
mentaire ne fait que p-réciser la loi .du 

. 25· février 1946; mais on peut y lire, en 
. passant, dans le para·graphe V, sur les 
conditions d'octroi et d•utilisation des 
heures supplémentaires, ce qµi suit : 

3 

eu (et ont encore) pour effet. 9e rédui_re reste Jntaet, les salariés <lev:ronf néan­
très sensi;blement (moi je dirais 'plutôt · moins jusqu'·à ·nouvel ord:re trayailler 
« trè,s fortement ») leur résistance (c'est <lu vrai fascisme : ' on ordo'nne 

- :physi.que .. » (Je 1pe~n:se :que · la · qµreté ·.ce.ci et cela . . Et la· liberté, où est'-èllé ?) 
du travail . et .l'hygiène des . lieux ·de - 48 ·heures ·par semaine, ·en faisant huit 
trav.aU y sont au-~si pour beaucoµp sur . heures · supplémentafres, rémunérées, · 
la déficience physi,qu_, e ·des o~vrie~s.) . conforJlfément à la .loi du · 25 · févriéÏ\. 

1946; avec une majoration de 25 ·%· ·~u 
Mise .à jour au 1'0 ' janvier J.947 salaire horaire {ce coup-là, les travail-

DuR.-. ÉE ' HEBno:M;\.ti.uRE · NOR~A~~. · leurs sans em,ploi sont complètement 
oubliés . : on parlera ·après cela des 

· · La circulaire {lu min.istre du - Travail ·soi-disant « • chômeurs pro:fession- , 
· ·119 M.O. ·du · 21 octobre 1946, tout en nels. Quelle fumisterie O 

Tp.aintenant 1 ~ principe de la semaine Mise à J'oui· ,.,u 1ier n·ovembre 1947 · 
de 40 heures, a ·prescrit aux inspec· " 

Alors, je me suis ·dlt : « Cette foh;­
ci (j'allais · dire pour cette .« semai­
ne, jè_ tâcherai de faire un ,article sui: · 
la durée . du .travail hebdomadaire. 
Hélas 1 Je ne peux écrire que ce'<< mois­
ci ,», mais j'es.père ·bien que-, .grâce ·à 
notre .action, à nos--militants et à not.re 
esprit syndicaliste· et révolutionnaire, 

. . je 'pourrai bientôt écrire nron petit ar- . 
ticle .hebdomadaire, et de . ce fait vous. 
renseigner . par' la voix du Combat en­
core 1 plus); mais avant, . je m'excuse 
tout ·ae suite a-gprès des camarades, 
car je ne suis pas journaliste ·Ùe mot\- . 
tier. Je ferai de mon mieux. 

.- -3° Dans lès services .publics, à · Pex· 
ception des sll:rvices ·publics industriels 
(L. 25 mars 1943), en régie ou concé­
dés, de i'Etat, des dé.parlements, · des 
communes et établissements .. publics, 
la durée du trav.ail ,est fixée à qual',an­
te-cinq heures, s_auf dans ceux des ser­
vices -où la dul'ée légale est actµelle­
ment s.upénieure. 

.· « Il est évident qu'à cet .égard vous : 
teurs du travâil d'inciter les em- DÉROGAîI~NS .DANS CERTApŒS IN<OUSTRI~ . . 
ployeurs à faire travailler 'leur .person-
nel pendant une durée d'au moins 45 · Le d'êcret· du 22 é>çtobre · 1941 . (J.O.· 

. B) DuRÉ.E 'rnuRNALIÈRE. 

· 1° -Si la durée hehdoma<làire du tra· 
vàil .est égale ou inférieure, à quarante 
heures, la durée journalière de travail 

- ne doit 1pas . excéder 9 heures. (L/ 
· 13 a·oût 1942, art. 2, § 2); 

. aurez »à restréiudre le recours aux heu­
. res supplémentafres ·si• c.ette mesure 
offre des possibilités d'emploi · à une 
main-Çl'œuvre excédentaire », ou 'bien 
encore ceci . : 

« D'autre par.t, ·et comme vous le 
savez,. ·une dµrée excessive de travaH 

· pendant une période trop ·prolong_ée, 
non seulement est ·défavorable au ren-

hem:es par semaine par l'a:ccomplisse- du-.26 octobre, p. ·10680) vient de fixer 
ment de cinq heures supplémentaires, la durée du travail dans les 'cinémas 
dont. la: rétribution doit être majorée, et d'indiquer les l!lodalités d:applica- · 
c_onformément $1 la .loi 'du 25 février · tian des · nouvelles dispositi9ns. (Je ne 
1946, ·de 25 ·% du salafr.e :horaire :_ m'étends pas sur cette cor0poration, car 

le cinéma- n'est pas pour -moi . un des · 
. Mise à jour: au 11.r juillet 194 7 besoins primordiaux de la -société et 

DURÉE HEBDOMADAIRE' NORMALE. qu'il y a très peu de camarades syn­
dicalistes et révolutionnaire$ dans 
~ette branche.) • · dement du travail, mais est nuisible à ' Depuis la circulaire ·du •PI;ésident du 

.la santé des · fra.vailleurs. Cette consi- Gouvernement pr,ovis'oire, ·en date du 
dér.ation est particulièrement imp.or- l6' janvier 194/, il faut distinguer en- · (.! 1.mivrè.) 

Comme ~ous .avez lu plus haui, ~on 
ar.tide parlera de ta durée hebdoma­
daire d1,1 travail : m~is a,vant -tout Je 
dois faire savoir que tout' ce que j'écris 
maintenant a été pris sur ·1e Guide du 
travail (les Editions sociales françai,. -

. ses) et que ' si je fais ·ql)elques ~orri-
. mentaire.s pas ' sur le Guide, mais ·sur 

les lois ou décrets, etc., qui y sont in­
sérés, ils seront en't,re ·parenthèses et 

~ante et ·!loi.t .faire .. Pobjet. de votre pre- tre la d'urée légale et la · <( durée nor-
..-... mière . préoccupation ~ un. momen.t ofi .ma~e » .du travail. · Senice jù.ridiqne ' 

les privations a limentaires qu!ont su- :P.ar correapondanee l. .Marchal 111a. a. 

2° Par contre, si la durée hebdoma­
dàire du travail. est ·supérieure à qua­
rant~ heures,. aucun-_ texte légal ne • 
vient . en principe limiter la dur.ée 
journalière du -.. travail. · · 
C), .{-flEU RES SUPPLÉ,MEN'l'AIRBS. 

1 °· Principe. - Dans les ... _. hies (et subiSsent encore vu la médi'o- Cette · circulaire décide que, ·si le; avenue Jean•Aicard, Paiis-11•. Joindre 

en italiq~e. · 
cri té . des salaires) les travàilleurs, ont princ!pe de la semaine ·de 4_0 heures .tlmbre-i'épon.e. · 

2° :. Limitation. - ,Les heures s,upplér -----------------------------------------.,.------------------
Mise r:l jo·ur au 1·•r janv·ier 1946 

LA SEMAINE I 

DE QUARÂNTE HEURES 

mentaires ·de travail peuvent êfre "èf­
fectuées da.p.s la Ji mi.te de vingt 'heures_ 
par 'semaine sur autorisation . de l'ins- -
p'ecteur · du -tr·avail (L, , du 25 février -
1946; art .. 3) et après avis dés orgllni-

A)1 Du.RÉE HEBDOMAD.nRE NORMALE. , . satiqns syndicales ouvrières (mêmes 
1° Dans les établissemenlw,:r indus- loi ~t article) {1).; 

t'tiels, comm erciaux, ·:artisanaux : . et 30. Rémunération. - (Ce paragraphe 
coopératifs' ou dans Ieûrs dépendances, est très ,intéressant.) 
de .quelque ..nature qu'ils soient, pu- Les :heures supplémentaires donnent 
hlics ou. pri.\•és, laïques ou religieux, li~u à ·une majoration ;dont le mini. 
même -s'Îls ont· un carac tère· d'ensei- murn est fixé ainsi qu'il sl)it (L. ,du. 
gnement profe~sionnel ou tle bienfai- · 25 f~vrier 1946; art. l'~~) 
sail.ce°, ,Y . compl"ÎS . les établissements a) Au -delà d'un'e durée normale. de 

· publics · et hospitaliers et les asiles trav1.1il .de 40 heures par semain~;} et 
d'al~én'és, la .-durée . du travail effectif ~, jusqü'à 48 ·heures inclusivement : 

25 •% du salaire horaire; 

NQTE'. DE~· .LA RÉPACTION 
, I 

. Nous demandons à nos camarades 
de tenir comp~ dt(S ·quelques nécés-

. sités qUi suivent~ · · · . · 
l:~ Ne,,pas 'écrh·e ni aµ stylo à; bille, 

ni a.u crayon; 
z• N'écrire ·que !J!Ul' le RECTO jle la · 

feuille en tenant cqnwtè de · laisaer· de 
chaque côté du texte une marge suf­
fisante. pour permet.tre les correct~ons; ' 

a• Ne pas employer un forma~ de 
papier supérieur à l'in-qua11:0 poquille, 
c'est-à-di:t:e 21X2'7 cm. 

Chacun doit' se met.tre à la place du · 
- unotyp.iste, d'une part, et · du copain 

chargé de, la 1·édaction, d'autre part. 

b) Au delà d'une- <lu;tée dé travail · 
de 4.8 heures : 50 ·% ; · · ' 

4° . · Régime spécial ' boulangerie .. 
(Voir plus 'loin, à la mise à jour au 
1'0 ' 11ovemhre 1948.) · · 

Mise à jour au 11<•·. juÙlet 1946 

DUR#E HEBDOMADAIRE NORMALE OU TRA~ 
VAIL DANS LES SERVICES PUBX:ICS. 

L'arrêté du 25 mars 1943, qui en ap­
plication de la loi -de la même ~!;\te 
avait porté à 48 heures· la durée lég~le 
h~hdomadaire 4u travail dan1; les éta. 

(1> .L'inspecteur du·. travail. ·pourra, · 
en cas de chômage, interdire l'ùtillsa­
tion ' d'heures supplémentaires afin de 
permettre l'em.bauchage des tra.v.ail• 
l eurs ~ans emploi, 

ET :nos SYnDIGRTS 
J.7e U. R . . 

I 

L'activité de la 
La· XVIl2 'Uni on régionale de la · 

C.N.T. ayant été sollicitée pour pz:_en­
·dre la parole, à la Maison des. Jeunes, 
à Lyon, au .cours .d'un cycle »de ç_onfé- . 

. rences sur le syndicalisme; a accepté 
d'exposer ce qu!·est la" C.N.T., son ori­
gine, - ses revendications, son · pro~ . 
gramme et enfin son but. ' · 

Dans ce. cycle de conférences, à la­
quelle assistai•t un ' public. de jeu­
nes, on a pu entendre, après un . .pro­
~esseur · d'histoire qui fit · l'historique 
du mouvement ouvrier, un orateur de 
la C.F.T.C., un autre de F.O. et 1!.n. c~­
m{lrade de la C.N.T. ·qui exposa · tre.s 
clairement ce que nous sommes et ce 

_.ans: le bâtim~nt 
Lyon11ais 

C. N.T.' à Lyon 
que nous 'voulons; avec l'appui d'un ea­
inarade . espagnol' qui ·a démontré <i'1e, 
pendant 18 mois, de nombreux cam~· 
radès ont vécu cettè société .future 
pour laquelle nous œuvrous . 

Cependant la, C.G.T., i.nvitée au i:n~­
me titre,. se désista ; :·en prétext@.nt 
qu'elle n'inviterait pas ses adhérents 
à fréquenter une maison qui permet­
tait à des d..iviseurs, tels que F.O. et 
d'autres '(la .·C.N.T., en l'occurrence), 
de . parler au nom du syndicalisme. 
Elle menaça même d'é3ecter. purement 
e.t simplement Je:. militant qu~ dev\lit 
parler en son nom. . " · , .. 
. De notre point . de vue, noU:s 

· croyons avofr fait le néc'essaire : Par- · 
tout, soyons ·présents, . nous aj.outons 
·q.ue nous ferons· toujoùrs le nécessaire 
pour. faire conriàître ce que nous som-
mes . el revendiquer hautement notre 
pesition de' purs syudical~stes révo~1i-
ti1:mnaires. . . . · ·· 

- · Du . reste, grâce à l'.~ctivité de -tj·qs 
militants, plusieurs nouvelles secti9-ns 

A L.yon, le's responsables du Bâti- · syndicales se ,forment.'' Dan:; le~ ·mé­
meiit C.G.T., se disant des syndicalis- taux, c'est chez .Richard; à Vaise, ou 
tes sincères, ont une drôle de façon de . nombreux syndicalistes. rejoignent 
de faire du~ syndicalisme. , ' nes rangs. . ci 

Le lundi 16 janvier -1%0, au pont ' C'est à l'usfae Bull, où. devant la 
1.lilsitt arrêt du .travail à lti heures ; - capacité de notre jeune . délégué les 
Jes él~s ·communistes offrent -un petit ou·vrfors viennent vers · nous avec en-

• vin d'honneur discours, appel · à l'u- thousiasme. · . , , 
nion et, s.,ur l~ pre:>sion' des responsa-. Enfin, dans le textile, à l'usine Ro­
b.les C.G.T. obligation de prendFe la · diaceta, un <bon démar.rage avec. P!U.:;. 

I • 

carte du P.O. ! ·"' ' sieul'S dizaines cfe -camarades,- -et qoù·s 
Sans co'riÎl:nentaires. '· es·pér6ns que ce n'est ·qu"un commen~ · 

' Le Secrétq,_ire du S. Û.IJ. cernent, c.ar il y a de grosses ;pos.sibi- · 
de Lyon. lités . . 

19• ~EGlON -

~ l!Jn . âe ,dé/end -el!J.mmé ~:ti p'ettl 
7 - ~- ~ 

Tel semble être le souci, de fa sec- · crit que les candidats ·. <\oi~~n.,t · être 
tian syndicale C.G.T . . de l'usine élec- connus; plusieurs . jom~s. · avant· leur 
tri,que du Cap Pinède qui, pour corn_: électïon, par les · électeurs intére'ssés ? · 
bler certain · trou, n' a rien trouvé ·de Alors ! es.t-ce par démocratisme que 
plus opportun, .queJ ,de faire payer_.,un nous avons été informés des dites élec•­
tr.eizième mois .de cotisation, sans Y tiop.s "que quelques heures seulemen't. 
,joindre de timbre correspondant, à . avant l'ouverture . diu scrutin (celui-ci · 
ses nombreux adhérents. ouve-rt. à 8 h. 4-5, a -été clQs à 16 h. 10 

Serait-ce ' un signe des temps ' ? Se- et a eu 17 abstentions sur 213 ins- · 
. ' rait=ee pour marquer tout sçm, atta-' crits.) et nous avons conÙù le lende- ­

chemènt et son entiei- dévouement à main .le ·résultat avec le nom des élus -
la « grrrânde » C.G.T. dont. les effec- et le nombre <le voix · revenant à 

· tifs progressent ? Est-ce: par pre'uve chacun. d'eux. 
que Les loups entrent dans la berge- Est-ce la dém:ocratie qui oa. prévalue? 
J'ie (1) que ladite section syndicale Ou bien. la peur que' -des "\importuns 
n'a .pas cru utile de .faire connaître s·oient iélus et que ceux-ci sµggèrent 
par voie ·çl'affiche les élect,icms qui · al~ aux braves agnea·ux· l'obtention à la . 

- lai'ênt avo.ir lieu et les noms ;des can- préd-om'inance toute puissante · des 
didats ·pressentis ? · . bergers ? Souvent, · on se défend eom- · 

Serait-ce aiÛ progrès du hombre .d'a- me on peut ! ' · 
dhér.ents · qu'il faut incomber le fait CENRENCUNE. 
qüe, cette annee,, nous n'avons eonnu , 
le' nom des candidats qu'après le"ur .(l)c-Ser(Jers : délégués c.o.r: 
élecHon '? . . Agneaux : cotisantS. 

N'y a-t-il pas un règlement qui .Pres- Impoi:tuns syndicalh1te8. 

TRÉSORIER CON~DÉBAL 
Bené. Doussot, 9, · avenue· de la 

Porte-de-Clignancourt, ParJs (18°). 
C.C.P. 5046-'85. . 

FtDtRA Tl0N DU BATIMENT : 
Pour la 'correspondance : · 
· Charles MARCHAL 

: 8, .avenue Jean-Aicard 
P.uus (11~) 

F.T.B. .. . 
Mer. 18 à. 19 h .. . Trésorier: ,La~e 

Roger, 1, rue des Venèts, Pontoise (Seiile· 
et-Oise). C.C.P., 6701.-99, Paris. · . 

2e U.R .. 
ie camarade' Fernand Marchal étant 

· désigné comme trésorier à la II~ U.R., 
tous les fonds concernant cette Région 
doivent ' .être ·adressés à Marchal Fer­
nand, 8; .,avenue Jean-Aicard, P·aris 
(11•), au comyte :ç .c.P. -7381-00, Pa,ris. 

SYNDICAT UNIFIE 
DU. BATIMENT 

Assemblée générale le dimanche 19 
mars, à 9 heures du matin, à la Ch<>pe 
du Combat, 2, rue de Meaµx (Métro : 
Colonel-Fabien). 

SY~DICArJ: INDUSTRIEL 
DÉS MET1Ü.JX 

<i: 'L'Action Directe» ne paraissant 
" pas ce mois-cl, prière de prèn<lre note : 

Conseil Syndical le -~ mars, à 2-0 b. 30 
au siège. , 

Assemblée générale le sa.medl .18 mars 
à 14 h. ·30 au Pa"illon, QI>, boulevard 

· de la Vtllette. , · 
LE BUREAU-. 

SYNDICAT DES TRANSPORTS 

Assemblée générale le· dimanche 19 
, mars ·à 9 heures du matin, .à la Soli­

darité, 15, nie · de Meaux. .... 
4' U_.R. 

Commentry 
• Pour fout ce qui co.ncerne l'un~oli ·focale, 
àdresser tdute correspondance à L. ·Mal­
fant; boulevard Ramhoura; Commentry. 

Prochaine assemblée générale le .diman· 
chè 11 décembre, a 9 Ji. 30 précises; sallf\ 
de la Justice de P,aix. Ordre !Ju jour im­
portant. ·'Nomination du Bure.au de 'l'U.L,, 
pour · 1950. · 

Pour Sai11t-E!oy-les-Mines et Montluçon, 
prière de prendre . contact· à l'adresse ci• 
aessus indiquée. ' . - -

(Tous les soirs, de 16 heures à 19 h. 30, 
chez Beau. Bureau 15. Vieille Bourse du ' 
Travail. Dimanche d'e 10 à. 12 heures : 
Conse,ll juridique · sur place.) 

U: L.- DE CLERMONT,FERRAND , 
. L'U.L. ~tient une .permanence .chaque sa· 

medi ' de 20 h. 30 à ·22 heures au 9 de la 
rue dë l' Ange: 

5° U.R •. 
Pradier, 24, rue de l'Etoile, . Nlmes 

.(Gard). 
U.L. Albi :. . . · 
Salvetat, 21, rue de la Rlvlère, Albi. · 

S~usc~i:v~z 
pour .les 

travai.lleurs . . --.\ . 

en lutte 
Sommes~ r.eçues .du 21 

20 février. -
.i,anvier au 

Syndicat D'Indret .. ... . ... . 
Services "de .Santé, P·aris , ... . 
Métaux de - Lyon ... . ... .. . 

· s.U.B. de .Lyon · .... . ..... .. 
foter de Ville"neùve-sur~Lot. . 
Union lo·cale <le Saint" 

Etienne " ......... . ; ... -. .. 
Union locale dp .Saint-

Naiaire et ; bâ~iment ' · de 
Donges ..... ......... ...... . 

Robin, institl)teur de l 'Yon-· 
ne .. · ........ ............. . 

Marc l:t an~. · intituteur . <le 
L'Yonne ... • ; ........... . 

Froger, IJ;lter de l'Yonne ... . 

550 » 
1.000 » 
r.30<> » 
1.50(} » 

650 » 

1.32(} »' 

2.460 » 

200' » 
.. 100 » 

60(} » 
690 » 
·73{} » 

6" U.R. 

S.U.B. Toulouse 
Assemblées générales mensuelles pre­

mier di_manche du mois. Permanence 
tous les jours de 18 h. 30 à120 heures ; · 
samedi de 16 à 19 heures .; dimanche 
de 9 à l2 heures. Les adhérents, sym· 
pathisanta, peuvent retirer le . ~. S., Mai· 
son des Synd!cats, cours Dillon • .. 

· Oui.rs ·et F.&aux Toulouse 
Tous . les-1eudis de 18 à 19 h. ·BO. Di· 

manche11 de 10 à 12 heui:es. Cours Dillon~ 

8• U.R. 
. \. 

Perml}n~nce» à I,iordeàux . 
Tous les soirs, de 16 à 19 h, SO cbei: 

Beau, 15, Vieille Bour11e du Travail ; · 41· 
manche de 10 à 12 h. : Conseil Juridique 
aur plftce ou · à LaT~au H., .4.ll, rue La· 
lande. 

Bibliothèque 
Bih11othèque de prêts ou·..erte à toua. 

'dimanche' au illège. 11 •era pèrçu ~ franc1 
par . livre et 2 francs par broéhure, pour 
nouveaux achats. , · 

Syn~cat Unique des Métaux 
Deuxième dimanche de chaque. mois. · 

Le C.S. ~eril à votre dispo1111lo11 &ur place. 

16' U.R. 

U.:L. Saint--N~ire · 
- Dimanche, de 10 h. SO .à 11 ·h. 80, à 

Ma:riJo, ·boulevard des Océanides, ,Pornl­
.chet. Le C. S. est ·à la diapositlon des 

· diffuseurs. dès .lê 10 du mois. ; · 

u•-U.B . . 

&est-Intercorporatif 
Tous les s~medis, de 9 h. à 'u h. 80, 

p~rte Fautr.as, face Lycée. 

12!' U.R. 

Rouen 
Premier dimanche de chaque mois. 63, . 

rue des Bons-Enfants, -

~ · 13° U.B. · -
Pennancncc et correspondal).ce : .DUHA­

MEL Octave, 19, . rue FoJJquet-Lelang, 
Marcq-en•Barœul ·(Nord). '. 

Métaux, In.ter.., Textlle 
·Tous .. les s·amedis de 18 fl 20 ·heures. ' 

· t3, rue . du Mc:>linei. Lille. 
Rou bah: 

Tous fe:S Jours, .all, rue ·d'Avelghem. 

15~ U.R: · 

S.U.B.-Strasbourg 
Toiis les .dimanches, ; de -io à . 12 heures, 

14, rue de . la · Krutenau, ti A l'Efol.le 
Rouge :i>. Ainsi que pour les autres In­
dustries. Le C.S . . est en vente · kiosque 
mobile, place Kléber; · 
Hayange . 

Tous les d.lmanches, ·11. · 16 h; SO, _ Caf~ 
de !'Industrie, 108, rue du Maréchal Jof-
fre. · 

17• U:R. 
, Tré8orerte, fournitures et z·~glemtn de . 
matériel : S. Commun, 95; auenue Berthe­
lot, Lyon-.,.. 

Lyon · • 1 

·so,-rue Sl!fnt-Jean, mercredi et .samedi. , 
de 17' à 111 heures ; dimanche .de 9 · 6. 

• 12 heures. · · · 

vmeurbanne 
~86, cours ·Emile-Zola, dimanche de 

· 9 · à 12 heures. ' 

Salnt-F.ons 
Caf6 des l\IO.rier117 ~ , • 

Vénissieux: ' 
Brasserie Chaffard. • -

Oullin~ 
Café , Chat:les, . 75, avenue ' de la Gare. 

Pour ces 3 U.L., consul~~r la presse · 10-
·cale pour _les •. jours de ,.Pe~manence. 

S.U.B. . 
Premier dimanche du mois, conseil ' 

syndical àit siège f deuxième dimanche, 
assem1!lée· générale à· .10 heùres. 

Roanne 
» . Tous les Jeudis, de 18 ·h. SO · à .20 h., · 

.salle cour f>alais de .Justice, ·place dn 
Pa.lais; · 

SalntJtttenne. 
24, ·rue· Rouget·de-l'Isle. Responsable : 

M.elller . . Bois Ameublement de P(lris . 
Syndicat· de ·Montluçon .... 
B'âtiment de Villefranche de 

Panat ..• ..... . -:-:' .. .. .... .' . 4.0'0Q » Grenob.le 
~ Pour tous , ten.seignements ·. concer-

·1se U.R .. · · ; 

19• U.B, 
U.L •. MA~We 
Catiiara-dés, lt partit• du 7 fanvier 

1950, deii Cercles d'Ehldes de -Forma­
tion syndicale auront . lieu une fois . 
par .semaine, à 19 heU:res, au siège : 
Vi·em:è' Bourse du Travail, 13, rue de 
t'Académie, aalle "ô. FaHes-vous ins­
crh;.e ·et suivez régulièrement ce:> cours. 
N'hésitez pas à prendr() des ilotes. 

Drag;nl(nan 
Ecrire à Ma.bire, 18, r-ue Vieille-lfou~ 

cperie, · ; · , 
ÀIX~en-Provence '-' · 

Toµs les Jeud.fs, à 21 heures, Bar de.li:" 
Facultés, prè1 . gr1lDde. poste. 
Nice et région · · . 

Inter. : adh,. · cartt>S, journaux 1 ~. 
Pe:ll'!:uca, rue Joseph-Layet. VUleneuTei- · 
Loubet (Alpes-Maritlmu), · 
U.L.. Ro&'naQ·Berre · 

Permanence samedis. et d1manelies. 
Renllèignementlil au Siège : Rey Louis, 
boulevard Jean-Jaurèa, Ropac. 

'.LIBRAIRl.E-
LIV~S 

l,<1. vél-ttab,I~ r;volutton . .soet<J.le : .60 fr. 
(90 fr.); P. l:l.e11nard : L'Ethique du Sun· 
dicali8i'nt, 75. fr. (105 fr.); ·Lei Paiz, 
.100 fr. (130 fr.)" Le Monde_ ,nouveau, 

,140 fr, (170 fr.); \v. Wallil~g :_Le ,Mou­
vei-mmt o-uvri~r et la Démocratie all.1: 
Etats"Un.~. 200 fr. (270 fr.); .!''. Renan- ' '­
deau .; Le· Pàrti Travailliste de Gra.nde-
8retagnt, ·225 , fr, (255 fr.); B. Malon : 
Précis du Socialisme, 17'5 fr . .(220 fr,) i 
J. Rennes ; Syndicalisme franr,;ais, 20u 
fr. -(230 fr.); Vollne : La Révolution in· 
connue, ~50 fr. (-420 fr.); J. -Vallès : Le 
llachelier'l.110 fr. ~HO fr.); L'Enfant,-Uô 
fr . . (HO r.r,); M: Ceyrat : La Trahison 
permanente, 150 f.r. (180 fr.) ,; F. Plan­
che -: 'Louise Michel, 150 fr. (180 . fr.); 

. Duroll11, 1°50 fr. OSO fi:.); ·Kropotkine, 
210 b. (240' fr.) ; S. Faure : Mon Com­
munisme, 260 fr. (290 fr.); L'Imposture 

-· teligieuse, ' 230 ·fr. (260. fr.); Ch: . .Malato : 
Les Jpyeusetés dt l'E~il, 100 fr_. (145 

- fr.); G. Leval : L'indispensable · Révolu­
tion, 100 fr. (130 fr.); J. Humbert : Sé­
ba.sti_tn Faure, 180 .fr. (210 · fr,); N. 
Makhno ~ La .Rê.J,1o!ution russe ·en 

· Ukraine, 150 fr. '(180 fr.) ; L. Thënars : · 
Le Sauveur, 100 fr. (130 fr.).; A. 'Pator- · 
ni : La Debâcle de -1' Elite, 150 fr. (180 
fr.); .L. Lecoin .: De Prison en Rrison, 
160 fr. (1110 fr.); V. Méric 1 Coulisses et · 
Trétèauz, 75 fr. (105 fr.); G. Sorel· : Ma­
tfriaux d'une théorie du prolétariat; 300 
fr. (345 fr.); M. Halle : Par la .Grande 
Route et lu Chemill8 creuz, 150 fr. (180 
fr;); G. Giroud- : ·Paul Robin, tso fr. 
(l80 fr.); J, Marestan : L'Education 
S11;z;uelle, 250 fr. (280 fr.) ; M. Pelletièr : 
L'Emancipation Sexuelle de . la Femme, 
50 fr. (65, fr.); Lissagu11ray : Histoire dt · 
.la ~ommune d11 1871,. tOO fr. (US· fr,) .• 

BROCHURES 
-P. Besnard 1 L11 Problime du- Salat• 

res, 6 fr.; La Respo.risabilitê, · 10 fr.; P. 
C11-mus : Le S11ndiealisme et le J>roblême 
Pflllsan, 20 fr •. ; E. Rotot ·: Le . Syndica• 

,!i11me et l'Etat, 12 fr.; Lashorte : .(}u'ed­
'ee· que le ProUtariat, 10 fr. ; S. Faure 1 
Sac.co et Van:retti, 5 ·fr.; Nous v·oulons la 
Pat~,- -15 fr.; Douze preuves de. l'ineziil­
tenc~ de· Dieu, 10 fr.; Les Cl'imes d~· Dieu, 
20 fr. ; Ernestan .: ·La fin de la guerre,.· 
& fr.; P. Lapeyr~ : Ce qu'est le Syndica­
lisme Révo!utlonnaire, 5 fr.; L. O:Hichel ·: 
Pr(se lit Possession, 15 fr.; L. Barbe­
dette : Pour la Justice économique, 10 
fr.; P. Monatte: Où va la C.G.T., 10 fr.; 
G. Bernéri : La Société san_s Btat, 20 fr.; 
Les Bulgares parlent -au · Monde, liO fr.; 
Cris .dt Rèvolt•, 45 fr. ·-, · 
Note d~. 1~ Llbrairle : · 

EXP~Î>ITIO~ 
· Pour les ltvres, les J>rix · entre parenthè-

. ses sont les prix rranco. . · 
Po)î~. les brochures Joihdre 10 francs à 

chaque. . . · 
Poul'· les recommandés joindre 40. franes 

. pàr·tcoHs. · e~ plus_. . . .. • 
Compte Chèques Postal Paris 45ZZ-S8 

A. CAPELLE . . -
!}, avenue Secréfi8n, Paris (1~) 

SERVICE DE LlaRAIRIE 
Le se·rvke de librairie demande aux 

. camara<les qui font une commande de 
llvres 'de bien- vouloir envoyer le mon-

. tant d'avanèe et de bien · vouloir en- "' 
. voyer · 11( correspondance au camarade 

Oucl'in, sauf en ce' qui ·concerne le 
·C.C;P. qui 'd_oit Hre adressé au cama- •· 
rade Capelle. 

; ~-
Le librairë 

OUDIN. 
Total nant l'U.L. de Grenoble; écrire à. P .aut , ________________ _ 

1•5 .. l.cio ». Camus,_ 10, rue Barnavé, ou:· aux~· .per· , 
. . manences, le mardi et .le. jeudi d!) cha-

. Les grèves continuent. Faites ren- que eeinaine: .dé 18 ·à.· . 20 heure!!. au 
trer tans tarà,e.l' le . montant de& lis· ' Cafi de. l'Oisaµa 11 rué .d·u V.ieux· 
tes de aouseriptio~s à_la tré~orerle con- TemP.le Cprèa · de la plaçe · Notn-. 1 
~é<,lérale. . DaJ!l.e). - . . _ . 

4~ D,iree.tu{r~Güant 
• tlOU11;;r;w:r Fran{5ois 

' . ' ,, .... 

l•J· Sitéo. 4u ~mba.t SndlcaJ!ste 
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TOUJOURS DE.NOUVEAUX 
• . . . "" .., • • . • - ' ..._ 1. • ' ' ~ '• - -. , • • ·.._ 

- I 

'l.:ln _geste contre un Consulat _espagnol .en lt.alie '· ' ~~~~~/SrE 
- . Section Française {e 1',.,ss~c1ation ' 

·Tandis què ' les chargés. d'affaire's de 
Truman ; MM. · Alfred .Barth, président 
de la « · Chase NatiQnal Bimk .», et . 
William Dunhani, exp.ert au dépar't.e­
ment d'E tat amér..ici'iin, p·oursui'Vent 
le·Urs entretiëns . avec· .le dictateur de 
l'Esp.agne, .g<énéi;al F.ra:nco, celui-ci con­
tinue à « démocratiser » le . pays, ainsï 
que le· prouvent- les nOtffelles suivan­
tes •qui nous ·parviennent de l'intérieur 
<;le l'Espa-gne : · 

Ba-rcelone . .- Dans le secret le .plus 
strict, ·16 antifranquistes, parmi les­
quels le- militant de la {;;N.'F. José Lo­
pez -Pepedo, ont 'été fusillés le 5 fé 7 
vrier. --

Malaga. _:_ Au cours de la semaine · 
du 5 ) m 12 février, le nombre des per- ~ 
quisitions che?: les particuliers, ainsi 
que des arrestations opérées· parmi les 
éléments appartenant aux organisa­
tions confédérales, ·a été particulière­
. ment élevé. · 

Bernardo.. • Lop'ez, y ont trouvé la 
-mort . . Un nombre sensiblement équi­
valeni de policiers et de .phalangistes 
011t é'ga_lerµent été tués. , 

lui, le consul était à une fête ; je dis 
par chance pour ; ui, car · ma ferme in~ 
tention était de · lui faire pa,_yer jus­
tice. et je· regrette de ne pa~ y avoir 
réussi. · '· 

Madrid. - Alors qu'il se rendalt à 
son travail, -1e militant de .la C.N.T. « Par les journ~ux du soir, j'ai ap~ 
Antonio Arand{t a été attaqué par la pris l'arrestation , de Lucchi et, .par 
police · franquiste qui, sans aucune suite, j'ai décidé de mè constituer pri~ 
sommation, a tiré sur lui plusieurs sonnier, car je ine- considère le .:Prin-' 
coups .de feu, le blessant grièvement. cipal responsable de cette action et je 
Arrêté, H a été mis au cachot à la ne voulais pas _que de Lucchi soit seul 
« Direcéion de ~eguridad » (Di-rection à eu . supporter le poids. - , -

.,de la .Sftreté) où · il est tous les jours « Je suis convaincu qu'actuellement 
sauvagem.ent ma_rtyrisé. Jes camarades espagnols,- sans aide de 

Et ·voici un .ges·te. - Le ,8 riovembre l'extérieur, ne possèdent pas la force 
19'49, un atte!ltat était commis contre matérielle suffisante pour a·battre le 
le eonsulàt .franquiste . à. Genève (Ita- . régime fascîste. Ils. nécessitent · de . 
lié) · : une bombe avait été lancée con- l'aide, des faits et non -pas des paro­
tre le bureau du consul. Elle ne causa les, et j'ai voulu ·que _mon gest~ soit 
que des dégâts matériels, · 1es auteurs à la .fois ùn acte de solidarité et, une 
de l'attentat ayant pris la' pein:e, avant incitatfon pour les camarades et pour 
d'exécùter leur geste~ de faire sortir tous les travailleurs . . Seule l'action 
des lieux les employés du ·co,n.sulat et . pourra faire quelque · chose ; le cama­

.Le iµilitaut Gutievrez. Alvarès, tFès ·· .. le consul lui-même oétai;it par hasard rade · de Lucchi l'a ' compris et il . a . 
estimé parmi les 0uv,rie.rs• de M.ala.ga, · absént. · Les « coupables » sônl dc.s li- agit. 

·.a_ été arrêté et cruellement martyrisé bertaires italiens ·: Gaetano . Busièo, . « Le procès ·qui nous. sera fait doit 
· par .la· garde civile ' ·à la ·caserne' de Mancuso et Eu.genio de Lucchi. Ce der- · être le procès du régime franquiste, et 

Na terra. _ A_ntonio Jajme, accusé de ;nier ayant été arrêté, Busico · se cons- · une condamnation à tous les pays .et · 
réor-ganisàtion çlarrdestine de la C.N.T., titua immédiatement prisonnier. L'un partis qui -se .disent démocratiques. Je 
a été arrêté. ' et l'autre sont détenus à la prison de suis convaincu qu'en ' Italie et dans le's 

Cadix. - Victime .d'un mouchard, Mar.assi. Nos eamac.ades , espagnois se autres pays, des camarades compren­
'un groupe d'hommes libres du maquis s0nt immédiatement mis en relations dront la nécessité d'agir et se compor-
d'Andalousie ont été __ lâchement atta- avec eux et leur ont demandé des ex- teront en conséquence. · .· 
qués, entre . les villes de Alcala de Los plications sur leur acte. ''Nous re.Pro- « Je donne u~e .fratÙnelle accolade 
Cazules et· Médina: Siâoriia, par des <luisons ci-dessous leurs -1'épo1;1se,s pu- à tous les héroïques résistants et je 
forces conjuguées de- Ja police et de bllées dans Ruta, ·dÛ 29 févriér 1950 : leur exprime mon désir de ce que 'leur · 
l'ar.mée fr_anquiste, sJélevant à ·au · Déclaration de Busico. :. - « . J'ai été ' travail sera fructueux pour Je ·bien ·du 
moins 5.00'0 hommes.' La lutte , a fait eh Éspagne où, pendant ·quelques peuple espagnol. » 
rage pendant enviroll quatre --heures. mois, j'ai fait· partie de l'organisation 
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1'LE, SYNDICALISME 
BEVOLUT-ÉONNAIBE 
SE DEVELOPÎ>E EN ITALIE 

Depuis qu'un groupe de ,camarades 
s'est mis au- trav.a-il pour la reconsti­
tulion d'une section de l'A.I.T. en Ita­
'lie, ce mouvement · se développe de 
jour en jour. A la conférence de 
l' A.I.T. de Pa'ris; ces · camarndes l'a­

·vaient promis ; Hs ont tenu parole, 
puisque, après· la constitution des sec­
tions syndicalistes . révolutionnaires 
dans plusieuq régions d'Italie, . le con- · 
grès de Piombino a jeté les bases de 
la ·reconstitution de l'U.S.I., section de ' 
l'A.I.T. 

,rf' 

les · grèves agricoles se d.év~l-oppent de 
j.out en jour ; les Rartis spéculent· sur 
le chômage et la famine ·qui règnent 
dans Jés yiasses -des travailleurs_· des 
Pouilles, de Calabre et -de .Sicile ; l'oc­
cupation des terres et des .conflits san­
glints S"e succèdent ; .les dirigeants po­
litiques des organisations ne font rien 
pour les . porter sur un terrain révolü'­
tionriaire parce . qu'ils ont peur que la 
masse ne les dépasse, et nos camara­
des « unitaires » qui restent dans l'a . 
Con.fé.dération Générale des~ Travail­
leurs ne font rien non plus pont- trans­
former ces g'rèves en grèves cxprop.ria­
trfoes, ear· ils ont peur d'füre a,ccusés 
comm.e agents provocateurs, ou à. ·la 
sold_e des Américains contre la Russie, 
.de sorte qu'ils sont les prisonniers vo­
lontaires de la dictature bolcl!eviquc. 

Vingt hommes· du groupe antifran- clandestine, luttant coude à coude avec Déclaration de Lucchi .: « Je n'ai 
quistes , dont le militant bien connu les Espagnols. J'ai vu la seuffrance du pas grànd chose à dire · à ce sujet. Le 

'peuple et l'abifégation des libertaires camarade Mancuso Gaspare et moi-

Du Piémont à l'Italie méridionale; 
des/ camarades sont venus ,., exprimer .­
leur volonté .et léur espoir :él'atracher , 
Je prolétariat italie.n des mains des 
partis .politiques, de gauche ou de 
dr9ite, .qui exercent sur lui une dicta­
ture qui Ile laisse aucun espoir rde l es 

· sortir du marasme de la réaction fas­
ciste qui_ dure depuis là fii} de l a 
guerre, en 1918. / 

He'ureusement qu'un ré_veil .général 
des jeuneS:travailleurs dans toutes les 
r-égi_ons, et surtout dans les Pouilies, .,.­
dont- les masses étaient .à l'avant­
garde avant le .fascisme, ne tardera 
pas, par la sympathie qu'elle . déve­
loppe, à créer en ,· Italie la · véritahk 

·organisation _révolutionnaii-e, "l'U.S.-I.. 
·· -s.01 idarité 
pour ·11os · <, 

camarades 
b~lg~clre.s 

l _âc,heinent 
1 • 

. ' , . assa-$s1nes 
En aucune époque, fa p·ensée n'a ~té 

aussi persé-cutée. Oh emprisonne, Oil"' 
assassîne les hommes ' au nom de Îa 
raison d'Etat.• Le pire est que les cri­
m_es d'Etal les plus effroyables :;ont 
commis au nom de la démocratie et 
du socialisme, surtout du communis­
me. On nous déclare que le fascisme a 
été .détruit. Alors, so1;1!-ce vb,iment les 
idées progressives qu~ condamnent des 
peuples entiers'.; ·à la mort ? 
~ L'idéal, · la 'pensée . humai~e sont 

étrang1*s en Ru!lsi'< et dans .les pays 
, soumis par les arme's à son influence, 
autant et plus qu'ils · ne le sont dans 

~d'autres pays comme l'~spague et Je 
- Portugal. _ · · · 
. Mai s· ii est un ~petit peuple qui, lui, 
aime ra lib_erté. Le peuple bulgare est 
pris dans l'étau dû çommunisme sta­
linien. ·Il -sptiffre et .il -meurt · pour la 
liberté. - · -. ~ 

Eçoutei -l'appel qüi . nous parvient ,. 
-Pour la déf e'nse . et l'aide aux anti­
fascistes bulgares .: 

« Les çamaradeS" bjÎlgares se sont 
rendus compte que la solidarité synd'î-' 
caliste révolµtjonn.àfré·· n'était pas un-

. vàin mo.t, mais uhe ; force invincible 
dans la lutte et la résistance pour la 
l-iberté et- la . réalis'.ation de l'idéal. 
Gvâte à l;entr'.itid.e organbée. au sein 
de' la F.A.C.B. et · à cette . manifestation 
voiontaire de la solidarité internatio­
nale, les .camaratles -.bulgares .sont les 
seuls parmj_ les -persécutés qui ne : 

.. soient pas "délaissés. · · ,,,- · 
·' « Ce fait, notoirement reconnu, leur 
donne une ~elle forèe po.ur- résister ·à 
la tyrannie jusqu'à la mort;"qu'ils dé­
clai;ent qu'.ils sont. P!iêts plus què ja­
mais à s-acrtfier leur vie ·pour •leur 
idéal, car .ils voient déjà m:tê partie 
de cét · idéal réalisé. ·» ·· · 

Pour. 'atténuer les souffrances des 
·. travailleurs .de ce malheureux pays., 
·pour ·sauver .les héros de ce peuple, la 
solidarité universelle doit jaillir du 

' monde entier. · · 
Les Jidm~es qui meµ'rent sot'î's l'em­

prise communistej> c'!ls Bulgares · quf 
_s'éteignent dans l~S camps de conc·en­
tra.tion doivent être <Sauvés· par la so­
lidarité ,des havaill~urs~ Nous ne men­
di·ons·. pas, .nous deina:ndoris seulement 
tin sacrifice,..économiquc à ceux qui ai-

-ment vivre et aimel}t la 'liberté, ·à tous 
c~ux qui se proclament · .antifasci:stes. 
, Ces ·victimes du ·stalinisme sont 'des 

travailleurs m.ariuels et intellectuels. 
Ils aiment la liberté comme le bien 
suprême et refusent en son nom de 
s.e soùnicttre à la tyrannie. Ce sont 
des anarchistes, ._des syndicalistes révo-

· 1uti'onnaires: ·.aes antifascistes en u~ 
·mot, que les staliniens condamnen·t â 
mourir pol\r leur . vésistance à se ' plier 
de.vaut les bourreaux , du peuple · bul­
gare. 

Travailieurs, .hommes de . conscienc~ 
lihre, agissez pour que la- solidarité af~ 
flue vers les victimes -Ou stalinisme en 

-Bulgarie. Agissez po-ur que ces' victi­
mes ,qui meurent."chaque jour' ne meu~ 
rent - pi~s en. vain, pour que .ce _peu­
;ple, ammé par la solidarité univèr­
selle, puisse prochainement · se linérer 
du joug stalinien . et porter le flambeau 

. de sa libération a tous ceux qui souf- . 
frent _commè lui, ·qu'enfin des.' mil-

. lions .d'êtres, d'hommes libres retrou­
vent ave'c leur liberté. le se~·s .de la : 
vie; 

. J LA COMMISSION .P'AIDE 
- , AUX · ~NTIF ASClSTJ?S 

·DE BULGARIE.- :7 . 

. même avons accepté .d'Ùn ~ommun ac-
esp_agnolf:> qui sont mm'ts ponP leur cqrd ·1a proposition ·de Busico pa.rcc 
idéal. . . ' que nous comprenions . que, de cette 

Quelque temps a·près mon retour manière, nous pouvions, 'sinon abattre 
d'Espagne, j'ai lu . dahs Ruta la nQu- Franco, du moins faire tomber un pied 
veut\ de l'assassinat, par .la -]1orde fus- de son piéd~stal, . que c'était là l'uni" 
ciste, de quelques jeunes -libertaires que manière de nous solidai'iser de 

,espagnols avec · lesquels j'ava-is lutté manière cffe.ctive ·avec les ca,marades 
contre le régime franquiste. Il y a espagnols qui . ne discutent pas quand 

. déjà quelqù.e temps que" j'avais· pro- il s'agit d'exécùter une action <téter- . 
jeté de réaliser un . acte démonstratif minée. Mon esp_oir est ·que notre geste 

_contre un des consulats de ce régime, servira à seco11er l'opinion publiqu·e, 
en Italie, pour affirmer m.a s·olidarité à faire qu'elle voie favorablement la 
avec Jes camarades espagnols. La mor.t lutte que mènent en Espagne les ré­
de ces jeunes libertaires crue je con- sista.nts de ce pays, et à rompre la 
sidérais non seulement comme des ca- ', conjuration .du , silence que les partis 
marades estimés, mais comfue des frè'- politiques orit ourdie autour de ·l'al'• 
res, m'a .décidé à ' demander l'accord ' tion de la résiStance. 

.de m·es camarades de Luchi et Man-:. « Notre procès doit p; ovoquer un . i 
cuso, pour · accomplir . le geste pour le- remous, il doit être un. procès poli t i- i 

. quel je suis emprisonné .. Mes camara­
des acceptèrent avèc enthousiasme de que .contre , le « Torq uemada » fl:an - . 
particlper. à cette · action. Ensemble, quis te et . ses alliés. 
nous avons déciP.é de mettre .n·otre « J'exhorte les hommes ·libre,s et de 
projet à exécution · poùr le 8 novem- bonne volonté .à réveiller le monde de 
bre. ·- 1 l'apathie dans laquelle il se trouve et 

<«Il était 12 h . 30, nous !lYOns donné it se di·esser enfin contre les assassj- ' 
aux employés du consulat \'ordre de nats légalisés qui se perpètrent dans 
quitter les lieux et -après avoir mis le - l'Espagne mar{yre et héroïque. ; il est 
feu aux archives ·qui . - se trouvaient temps que ce~ e situati:on ait une fin . . 
dans les bureaux, pous avons hi.ssé le , , « · Aux c.amà'rades espagnols, mon 
drapeau rouge ,et ;noir !i.ù" balcon et plus fraternel s·alut. » 

·nous avons lanCé -une bonibë dans le. Nous né croyons pas qu'il Y- ai·t - lien. 

LeS"· manifestations violentes .du pro­
létariat industr-iel de foute l'Italie du 
Nord amènent souvent clc's conflits en­
tre les travailleurs et la force publi­
que, . con.llits qui provoquent toujour_s 
de nouvelles . victimes dont les partis 

· politiques. se servent dans Leur inté-~ 
rêt parHculier ; par .exemple à Mo­
dène, la Confédération Qénérale dés 
Travailleurs a organisé une grève gé­
nérale à la sufte d'un lock-out d'une 
usine dû~ à · une série de grèves par­
tielles qùi se produisaient depuis long­
temps pour ,.les buts politiques du 
Parti · Comrhuniste, plan Marshall, 
pacte Atiantiqne, etc. ; des pourpar­
lers en cours devaient amèner des ré'­
sultats satisfaisants, ma_is les diri­
geants du parti communiste ont fait 
décréter cette grève dans . le . but de 
renverS'er le gouvernement De Gasperi 
et créer des incidents graves _ pom· 
avoir le prétexte d'.attaquer le gouver­
nement ·; ils décident l'assaut contre 
}·~usine; a-lors que des forces -de po.Ji:ce .' 
étaient plao.éés paTtout ; .il y eut 6 
morts et une vin gtaine de ·,)llessés ; le 
}en~demai_n, le cabinet De Gasperi était 
œnversé, les communistes exigel). ient. 
leur participati'on au pouvoir .. Voi!'à à 
quoi sert l'organisation ·syndica.le' à 
obédience communiste eu Italie. 

En Italie 111éri,dionale,. l'agitation et 

qui, .à la: . tête du · prolétariat italien, lt 
portera vers son émancipati,on et l ii 
révolution sociale. 

P. CELSON . 

LA, DICTATURE. 
:4~u . P .. ORTUGAL 

Un article :de La Bataille, organe de 
la C.G.T. portugaise, met en lùniière 
Je résultat ' de vingt ans ·Üe dictature 
pour le pays- et la situa·tion 'de$ tra.­
vaHleurs : 

« D'u nord . au sud, !_e pays fraversc. 
une :crise"teri:ihle de travail : on voit 

1 

errer. des . i;iilliers. de travaille~rs d~ 
_ toutes les md~tries ·et professions· a 

la'' recherche d 'un . travail qu'ils ne 

1 

-trouvent· ,pas. La sitU'ation de famine 
. et de misère qui- asservit la: .classe tta­

bureau du ·consul.; Par chance pour d'ajouter aucun cpn;ime1;1taire. 
~~~~~~~~~~~~_;..~~~~~.,,._~~~~~~~~~~,--~~~--,.-:---, 

. vailleuse, sans que les hommes de la 
dictature et <les. clâs!'!es privilégiées .qui 
l ' ap'puient manifestènt la moin.dte vo-

~. 

4G-IL 4D~IR 4G-IE 4D IR \';v IE ILIL 
l' /JumanùJle, • tJien{ de • mtJ.uitc:. 

lonté d'apporter une solution à un pro­
blème si grave . est simplement déses­
pérante. Ceux ·qui dominent la situa­
tion se préoccupent seulement <;le con- · 
se-rver le · pouvoir et . d'empêcher. par 
des poursuites èt des- procès la protes­
tation et la révolte de cette légion de 
misérables qui, en eux-mêmes s9nt l\l 
honte, 'et en dernière analyse, la con­
damnation pure et. simple d'un sys­
tème. . ... 

/Nous apprenons la mort, d .ans . un 
hôpital des environs de Londres, du 

• Célèbre écrivain -angfais, George Or­
well, décédé d'une affection ·pulmo­
naire dont il souffrait .depui~ ·de· nom­
breuses années. Il était âgé de 46 ·ans . 

George Orwell était né aux Indes, 
d'une famille a.isée de .. la classe 
moyE)nne. Àprès des études au collège· 
d'Eton, il joignit. les forces de la po­
lice de Burma. Mais l'honnêteté fon- -
cière de son caractère ne pÙt s'accom­
moder ·Di d~ l'ambiaace bourgeoise, 
ni de ·la mentalité .. polidère. C'est 
pourquoi, écœuré, il rompit bientôt, 
non seulement avec ia police d.e 
Bur~a, mais · !!ncor~ av.cc la i:-Iasse 
dans laquelle 11 était ne. ,-·n connut 
alors des Jours difficiles où il essaya · 
tant ,bien que mal de gagner sa vie 
avec sa : plume ' et · 1936 le trouva _en 
Espa:gne, dans les rangs des répubn­
caiµs, où il .fut bl~ssé . . 

Depuis lors, toujours combatif, mal­
gré . la. malad~e qui devait remporter, 
il ne ceJ>sa de participer à la lutte 
pour la défense de l'humanité . Récem-. 
ment encore, alors que la tuberculose 
le clouait à son lit · de mort, il denieu­
_rail préoccupé de prêter au · moins · son 
nom et d'apporter une aide matérielle 

.à t ,out mouvement ·émancipateur. Ici, 
à Paris, nous savons qu'il appàrtenait 
au Comité d'Aide et'de Protection· :iux 
Démocrates Espagnols consfrtué au 
sein ùe . la Fédération Espagnole des 
Internés :. et Déportés et Politiques. ' 
Nous avons connaissa1~ce d'une brève, 
µiais émouvltnte lettre qu'il écrivit à 
ce Comité fin juillet 1949; et dans la­
quelle, !légligeant de s'âpitoyer sur lui­
rnênJ:e,. il \ déplorait de ne .pouvoir agir 
d'une manière . .-Plus ·effecti~e en faveur 
de ses \:hel'S amis du p,euple · espagnol . 
pour lesquel-s , i1l 'gardait ·une inaltéra­
ble estime. Nous citeron,s quelques li­
gnes de son livre, Hamage fô Catalo­
nia (Hommttge à la. Ca.talogne), parce 
que nous croyons que, se rapportant à 
une expérience vécue · ~t érha:nant d'un 
homme . connu pour son honnêteté, 
elles ont une réelle valeur ; 

. « ... J'ét~is tombé, plus ou . moins 

._par chance, dans !.'unique communauté· 
de l'Europe occidentale où 1a conscience · 
politique et le manque . de foi. dans 
Je capitalisme étaient plus normaux 
que leurs opposés. Ici, en Aragon, il 
y avait des dizaines de millfets de . 
per~OnJ?-e~, ~a I plupart, niais pa~ t0~­
tes, origma1res de la classe trav.a1l­
leuse, qui ·vivaient 1au même niveau et, 
po_urrait-on ·dire, sur un pied · d'éga-

: lité. En· théorié, c'était l'égalité par­
f 11ite et mêmè, en pratique, _- ce n'en 

_1 .. J 

était pas loin. En un sens; il serait 
conforme à la 'vérité de dire que l'on 

. avait,. en expérience, un avant-goût~ du 
socialisme, car je comprends que l'at-

-- mosphère qui prévalait était c'elui du 
soc.ialisme. Beaùcoup· .des. ;caractéristi­
ques normales de la vie civilisée .: sno­
bisme, désir d'amasser de l'ar.gent, 
crainte du patron, etc., avaient simplec 
ment ·cessé d'exister. Les ôrdlnaires 
subdivisions en classes de la société 
avaient disparu· d'une manière ·qu'il 

1 

_par 

, ,_o_D_.E_T_J_E_· _K_E_R_v_o_c_~_H.,..-. 
est à .peu prè; iIIipossible de se repré- · 
senter dans. l'air d'Angleterre infeeté 

·par l'argent. Il n'y avait là personne 
d'autre que des p.aysàns et' nous-mê­
mes. èt personne n'avait de droits en 
ma.ître · sur quelqu'un· d'autre. Natu­
rellement, ùn semblable .état de cho-­
ses ne p_ouvait pas durer. C'était SÎIIJ.; 
plement une phase temporaire et lo-

· cale dans un ênorme jeu qui se Joue 
sur toute' la surface de la terre. Mais 
cela; dura assez pour influe·ncèr toutés 
les personnes qui l'ont expfrimenté. 
'De toutes .manières,. si plus d'un le 

' maud~t à l:époqhe, il réalisa, par la 
suite, .qu'il , a'Vait été en · >contact avec 
quelque chose d'étrange et de valeur. 
On avait été dans une communauté où 
l'espoir était quelque chose de ' plus· 
normal que l'apathie .ou le cynisme, 

.ôù le môt « camarade _ » était em- , 
·ployé en camaraderie · et non pas, ­
comme en bien des contrées, comme 
une mystification. On rea-p ' rait l'almo­
spère ~e l'égalité. Je suis biep. sî1r que ' 
c'était là le meilleur démenti à ceux 
qui prétendent que le socialislJle - n'a: 
den à vbir avec . l'égalité. _ Dans tous . 
les 'pays du monde, une immense tri. 
Jm de partis hache ·et triture, tandis ' 
que de petits professeurs bien drés 
s'affairent à démontrer ·que le socia­
lisme ne signi1le rien de plus qu'un 
plan d'Etat capitaliste dont les fonda­
tions · so'nt laissées intactes .. M.ais, mal-

. :!;ieure!J.semcnt: pour eux, il existe aussi 
une concepqon ·absolument différente 
du soci.alisme. Ce qui,. ordinairement, 
attirent les ho:qimes vers le socialÎsme, 
ce pour quoi · ils veulent risquer -lèùr 
vie, la . « mysti'que »' du s·oc~alism·e, 
c'est l'idée d'égal.Ué. ~our l'immense 
majorité · du peuple, soci;tlisme signi- · 
fie : société sans . 'classes; ou bien il 
ne signifie rien du 'tout, Et c'est là ce 
que quelques mois, .parmi les mili­
.ciens, m'ont enseigné. Pour, les mili­
dens esp·agnols, •pend~nt · qu'ils se 

/_ 

maintenaient, c'était une sorte de mi­
crocosme dè la société sans classes. 
Dans cette .société, où .p-ersonne · ne 
poursuivait : un but intére~sé, où rien 
n'existait ep· abondance, mais où il n'y 
avait aucun privilège et , o.ù p~rsonne 
ne se sentait de goût · pom' l 'esclavage, 
chacun-·avait sans doute une idée som­
mair:e de ce que pouvait être une or-

, ganisati.on socialiste. Et, après tout, aü 
lieu de me désillusio·o'ner; ·cela: m'ip­
téresse profondément. Le résultat fut 
.de développer . énormément mon ' désir 
de voir le socialisme établ i... » 

« Il y a de nombreuses raisons à ce 
que la dictature n'i:lit pas d'intérêt à 
résoudre -la crise du travail et de tant 
d'autres problèmes · vitaux pour notre 
peuple ;. toûtes ses- appréhensions 
aboli.tisse.nt à .renfgrcer sa ·défense, 'et1 
augmentant 'les éadres déjà ·excessifs 
de · garde républicaine et de police de 
tous ordres, comme ' si en ·. réalité la 
vie de tout' un pe-uple , dépendait exclu­
sivement du pro,blème de 1' « ordre 
public ». · 

· Mais George Orwell acquit surtbut la 
célébrité par sori merveilleiix petit li- . 
vre, Animal Fatm (La Fit; rnie d.e l'Ani­
mal), où avec· une verve excellente, 1 

il' raitfe le · sY,stème dictatorial en ·gé- · 
· néral et le régime soviétique <CJl p ârti­
·culier. Comme un chàt frondeur, il dé­
coche ses coups de griffes _à' droite et . 
à gauche avec une magn'ifique agilité. 
Animal- Jfiar~ nous . représente la· ré­
volte des arilmaux dans . une ferme. 
Ceux-ci; après s'être déharrassés - du 
maître, le ,fermier, éprouvent I.e besoin 
de se · donner· un nouveau chef. Les 
coeh.;ms mènent la danse; suivis par 
les· chiens, leurs défenseurs, et soute­
nus . par les c)J.'evaux, infatigables b i!- · 
tes de somme, images de la · domesti­
cité à la . fois couragéuse et résjgnée, 
dont le travail, forçant l'admiration de 
tous, servira d'exemple, m<tis qui fini- '' 
ront par crever à la pei'nc et qu'on 
cnverr-a à l'éqÙarissage- avant même 
'qu'ils ·soient mort,_ car ils ne seront 
·plu.s bon.s à rien. Ensuite vient natu­
rcll!'ment · le menu fretin, masse plus 
ou moins passive. On assist.e aux lut­
tes épiques ·e-ntre les -deux principaux 

« La classe pafronale sait tirer le 
maximum . de cètte situation,: car il 
n'est rien de plus facile ·que de spé­
culer sur la faim et 'la misère d'une · 
légion d'affamés, et l'on assiste Jour- · 
nèllement d'un bou.t à l'autre du p;i.ys 
à des infamies commises im-punément 

. sur ces pauvres gens qui se 'courbent 
.,et sont les _victimes ,des abus de pou­
voir de ce'ux ·qui ont en leur faveur 

« leaders '>) cochons à la conquête' du 
pouvoir. Puis, après le coup de force 
,de l'un .d'eux qui se termine, naturel­
lement, par l'expulsion de l';i.ub·e,- le­
quel se réfugie en terre étran.gère, le 
cochon régnant et ses ministres soi-. 
gneusemeb:t sélectionnés · s'assimilent 
si bien aux hommes, par une séde 
de concessioi;is prétendués nécessaires 
et de boane ta.clique, qu,'on ne sait . 
plus distingu-er .les uns des autres. Ce 
p·etit livre constitue un joli camoù­
flet ;pour les . rrageurs en eau trouble 
qui ne pr-étendent qu'à profiter des si- ' 
tuations. U mérite· ·aussi d'être médité 
'par le$ naHs qui pourraient croire 
qu'qn· se-- frotte , impunément \ à - la 
crotte... , 

L'œuvre de Geol'gè Orwell méritait 
d'être signalée comme ·étant · celle 
d'un homme courageux, profom:lémenit 
humaniste et parce qu'elle est ferlile 
en epseignements . pour· tous ceux 
qu'intéresse la cause dn proléfaria-t. 

' ~·· . 

... 

· four force économique ainsi que l'aide 
_et la: protection de la .«- force publi­
que ·»· mise exclusivement au service· 
de ·tous ceux qui opprimen,t et exploi"' 

_ tent le peuple travailleur. · 
. . «' Plus q~e jamais,.: ~ous o}?servoas 
les. · caractéristiques · de cc que rcpré- · 
sente pour. notre ' peuple le .régitne. clé­
ricalo-fasciste dont nous souffrons de­
puis tant .d'années. · Mais là où ses dé­
gâts sont les plus accèntués,~ où. les r<1- .. 
vages moraux et sociaux causés par la 
-dictature s0nc les plus évidents, c'.est 
précis-émeut dans les relations entre 
patrons et ouvrieJ;s . . Dans . n'importe 

. quel lieu de travail, · Ôn peut opser­
vers la prédominance de l'esprit ré­
pressif ; des pl'us simples contre- · 
m·aîtres jusqu'aux patro.ns · ·et chefS, 
on _ Tespire ·une atmosphère de tyran­
nie, et il ne reste à l'ouv:_rier, au pe­
tit employé cm fo:qctionnaire, qu'à sup­
porter en · silence tout ce- qu'on veut 

' lui imposer. Et malheur à <;.eux qui 
protestent, à ceux qui ne v'eulent pas 

' se ' soumettre à. l'exploitation· et à 
l'oppression exercé.es par la classe pa­
tronale ou ses rep1,ése.nt·ânts et défen­

. sem:s ! 

« Un proverbe dit « que celui qui 
n'a rilus de . force_ perd ~es droits » ; 
il n'est rien de· plus si'ir et jamafa ' 
f:Omme · aujourd'hui Ie.s travailleurs 

- portugais ~ne tl'on éprouvé. Seùls les 
travailleurs fortement .or.ganisés et in­
tégrés . r.évolutiolinairement par les 
principes -de lutte directe et activé con­
tre le capitalisme et l'Etat · ·pourront 
modifièr la situation actuel1e de fa­
mi:qe ·et de despotisme. » 

Pour . la transcript{on : . 
la déléguée .au s~us-secrétaûqt, 

R. LAMBERET.' 

.. 


